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La Mobilisation
industrielle

La primordialité de la question des mu¬
nitions ayant été nettement démontrée par
les événements de tout eet liiver, et ne
pouvant plus par suite être discutée par
'person ne, le devoir est apparu aux gouver
nements alliés dans toute sa netteté de
coordonner les efforts pour hater, multi
plier et faciliter la fabrication de ces muni¬
tions.
Le ministère des munitions fut créé en
Grande-Bretagne et confié a la main habile
et exercée de M. Lloyd George ; en France
an premier sous-secrétariat fut constitué
®u ministère de la guerre, dont la gestiou
fut conflée a M. Albert Thomas, qui n'était
pas seulement une des intelligences les
plus cultivées du Parlement, mais qui avait
aussi, depuis le mois d'aoüt, fait preuve de
trés sérieuses qualités d'organisation et
d'administration comme collaborateur de
M. Millerand.
M. Albert Thomas s'est aussitöt mis 4
l'oeuvre et nous avons eu l'occasion de dire
récemmentici-même comment il avait codqu
ce qu'on pourrait appeler le recrutement
de la main-d'oeuvre non mobilisée, par la
création d'un service pratique de placement
pour les chómeurs.
II vient maintenant de créer un contröle
du personnel mobilisé des usines.
L'idée directrice qui doit inspirer ce ser¬
vice de contröle est que l'emploi de la main-
d'oeuvre aux fabrications de guerre se ré-
fère et se subordenne au grand principe
qui domine toute i'organisation de la na¬
tion armée : employer chacun la oü il peut
donner le rendement maximum le plus utile
a la défense nationale. Ge qu'il s'agit, en
un mot, de poursuivre, c'est le meilleur
aménagement possible des forces de la na¬
tion.
« Or, dit M. Albert Thomas dans la cir¬
culaire qu'il publie 4 ce sujet, « l'expé-
rience nous révèle chaque jour davantage
que, dans une lutte telle que celle oü nous
sommes engagés, il faut a la fois une ar¬
mée en campagne et une armée en osiae,
une armée combaltante et une armée indus¬
trielle. j>
Et pour cette dernière il faut de bons ®u-
vriers, 4 la fbis habiles et zélés, dans tous
centres dè production de canons, munitions
et instruments de défense nécessaires.
Aucune considération secondaire n'obs-
curcissant eet objectif purement militaire,
les inspecteurs de Ia main-d'oeuvre créés
par la circulaire devront s'en inspirer pour
remplir leur mission. lis devrorit (Fabord
lutter contre les « interprétations mesqui-
nes, les déformations de la pensée gouver-
nementale. . . lis aideront les gens de bonne
, foi a dislinguer le but essential poursuivi
par le gouvernement au moyen de la mobi¬
lisation industrielle èt leur persuaderont
alnsi de persister dans la voie de Telfort et
du sacrifice patriotiques. Ils fourniront en
même tenips 4 i'autorité les reuseignements
nécessaires pour démasquer et chUtier vi-
goureusement les geus de mauvaise foi. »
Pour permettre une réalisation pratique
du programme qu'il a ainsi tracé, M. Al-
bert Thomas a cru plus expédient de rat-
tacher l'inspectiou nouvelle a l'inspectiou
des forges, et ce, pour éviter tout conflit
entre les services, et pour maintenir au
premier rang des préoccupations celui du
rendement de la fabrication, tant au point
de vue de la qualité qu'4 celui de la quan-
tité.
Mais, pour que, dans l'inlérêt supérieur
de la défense, la hante main soit conservée
an sous-secrétariat de l'artillerie, tous les
renseigneinents relatifs 4 la portion de
l'armée airisi temporairement affectée 4 la
fabrication des munitions devront y être
centralisés, et c'est ainsi que la première
tSche du nouveau service sera d'établir,
pour Ia tenir ensuite a jour, une liste com¬
pléte du personnel militaire mis 4 la dispo¬
sition de l'industrie privée. II sera procédé
è ce premier recensement 4 l'occasion de
la suppression des sursis d'appel.
La formalité de la mise en sursis d'appel
va, en effet, cesser d'être appiiquée, et,
dorénavantjous les travailleurs laissés aux
Usines seront des soldats réguiièrement in-
«orporés et temporairement détachés de
leurs formations, mais tonjours soumis
ftux obligations militaires essentielles.
II sera procédé, en même temps, au dé-
jiombrement méthodique des spécialistes
présents sous les drapeaux, et ce pour
pouvoir connaltre les sources oü puiser
pour remplacer, dans les usines, les hom-
.mes dont la présence n'y est pas justifiée,
ou pour augmenter l'effectif de ces usines
Si cela est nécessaire.
En attendant le résultat de ce recense-
toent, les inspecteurs nouveaux devront
s'assurer qu'aucun ouvrier militaire ne
travaille dans une maison qui ne soit pas
fournisseur du ministère de la guerre.
M. Albert Thomas précise ensuite quels
seront les devoirs des nouveaux fonction-
uaires en ce qui concerne les rapports en¬
tre les entrepreneurs et les ouvriers mili¬
taires, et d'une fapon générale la réglemen-
tation du travail dans les ateliers; c'est
ainsi que les onvriers ne poarront pas 4
;leur gré changer d'établissement, et que,
de même, les employeurs n'auront pas le
droit d'embaucher ou de congédier 4 leur

guise. « L'Etat, » dit la circulaire ministé-
rielle, « représenté en l'espèce par les con¬
troleurs de la main-d'oeuvre, p'ononcera
seul, en dernier ressort, sur les affectati'ons
ou les mutations concernant Ie personnel. »
Au sujet du taux des salaires. comme
des menues questions de détail qui peuvent
surgir et dégénérer quelquefois en causes
de conflits, le sous-secrétaire d'Etat indi-
que aux controleurs qu'il sera bon qufls
consultent les Syndicats patronaux et ou¬
vriers. Le concours des uns et des autres a
déja été utiliséa maintes reprises depuis le
début de 'a guerre. 11pourra encore être
sollicité avec profit pour résoudre toules
les dillicultés qui pourraient s'élever, et
qui, autrement, risqueraient d'entraver la
bonne marche de la production.
Gette indication de la circulaire de M.
Thomas est d'autant plus intéressante qu'il
a sein de préciser qu'a « l'heure présente
les meuvemenfs ou les grèves ne sauraient
être admis ».
Ainsi conQUet défini, le röle du contrö
leur de la main-d'oeuvre sera, en fait, de
veiller a l'exécution de Ia loi récemment
votée a Ia Chambre, et qu'on continue a
appeler la loi Dalbiez, bien que le texte
voté ne ressemble guère — et il faut s'en
féliciier — a celui qui avait été primitive-
nient déposé par ce parlementaire.
Et le but poursuivi est de mettre au point,
définitivement, la mobilisation indasirielle
du pays, et de faire que, dans l'ordre et la
discipline, tous, soldats ou ouvriers, mar-
cbent d'un inême cceur vers le but com-
mun.
Nous avons ainsi résumé les grandes li-
gnes de la longue circulaire de M. Albert
Thomas, dont, il faut l'espérer, l'appiica
tion se fera sans tarder.
Gar i'effort des travailleurs de l'arrière
doit être comme celui des « poilus » du
front : constant, ordonné et méthodique.

F. POLET.

RemiseÈ CollierierinntnciiÉ
A M. POINCARË

A i'eccasion de ia Fêta nationale, Ie roi
d'Dalie vient d'offrir au président de Ia Ré-
pwbliqae te cellier de I'Asim&ciad®.
Ea e« rewettant les te signes aa président,
M. Tittoai, ambassadeur d'Italie, a prosencé
t'aüecatiOH snivante :
Monsieur le président de la Répnbliqne,
L'ordre de I'Annonciade est tin des plns
anciens d*Eorope. II remonte presqn® aox
origises de Ia moésoti de Saroie A laq-oelle Ia
destwtóe réservait Ia gloire d'initier la résar-
rectien de I'I alie et de réanir sous son scep¬
tre tons ceux qui parteat Ie noble et «Sohx
iangag® As Dante. J'ai I'hsnnenr, aa nom
da roi d'Italie, de vous en remettre les in¬
signes.
Le tésaoignage d'amitié et d'estime que
won aogttste scraverala, 4 i'eccasion de la
Pête nationale de la France,' a vouta donnar
4 l'homme illustre qui la repr*sente avec
taat d'éclat, acquiert ane signification spé¬
ciale en ce moment oil nae g" —» sa»g1a->t»>
a réuni posr Ia défense comm.. es pays
qai lnttent ponr le principe des na.ionaiités
et poar Ia iiberté des p.aples.
Le président de la répnbliqne a répondu :
Monsienr l'ambassadeur,

Je snis profondénient touché de i'amicale
pensée qn'a ene S. M. le roi Vicior-Emma-
nnel, lorsqe'i! a déeidé de me fsire remsttre,
k I'eccasion de ia fête de Ia Répabüqne ct an
lendemain dn jour oü l'Italie vient de pren¬
dre ccarag^nsement les armes, l'ordre Ie
pias ancien et le plns élevé do la glorieuse
raaüen de Savoie.
II na'est trés agréabie de recevoir ces insi¬
gnes de vos mains et de pouvoir vons renou-
veler anjourd'hui l'expressioa de mes senti¬
ments sflectiieux.
Vous connaissez les vceux que je forrne
poor votre roble pays. J'ai pleine confiance
que la victoire de notre cause commune lui
permettra de réaüssr ses aspirations naüo-
nales. Nous sommes fiers de combatire avec
lai et avec tons nos alliés pour Is defense de
la Iiberté et pour le triomphe du droit.
L'arobassadenr a été conduit ei reen au
palais de l'Elysée avec lecérémoniald'usage.
[L'ordre de rAenonciade a, pareït-il, été foadé
en !5t8 par Charles III, dacdoSaveie. peur rem-
piaeer l'ordre du Collier, créé en 1333par un de
ses aneêtres. Le foadab ur plasa eet ordre sous
1'invoc^tionde la Vierge et fu représeater sur la
déeoratinn une iina^ede l'Annoucialion. G'esi de
la que lui est veau son nom.
Ladecoration présente quatre lettres : F.E.R.T.,
que l'oa considère comme une ancienne devise,
dont le sens est oublié Queiquesauteurs préten¬
dent qu'elles signi)i-,nt: « Frappez,entrez.romp -z
tout ». ou bien : Forti'udo ejus RhoJum tenuit,
allusion anx exploits d'AmédéeVcontre lesTurcs,
au siège de Rhodes, en I6i0],

L'EiPRüNXANGLAIS
Jamais, depuis leur fondation, la Banque
d'Angleterre et les principales banques bri-
tanniqoes n'ont eu autant de besogne qne
samedi dernier, jour de cloture de ia sons-
cription a I'eraprunt de guerre.
Les souscripteurs ont alfiué, non seule¬
ment pour des sommes roodestes, mais pour
des sommes atteignant des chiffres trés é!e-
vés.
De nombreuses mnnicipaiités et sociétés
importantes avaient, au cours de cette der¬
nière semaine, étudié les meiüeurs moyens
de vendre lsor portefeaille h des conditions
raisoanables pour en effectaer le remploi
en titres de t'emprunt de guerre.
En dépit du «érisax renfercement de son
personnel, la Basque d'Angleterre était lit-
téralemeut débordée. A mesure qne l'heere
de la ciötore approchait, de nouveiles sous-
cripttons è enregistrer arrivaient nar cha¬
que courrter : c'était aa vén table deluge.
Ou évalae, jusqu'i présent, poar ia seule
cité de Londres, a six ou sept cents millions
de livres sterling ie mentant atteint par les
moyennes et les grosses souscriptioas,

LA GUERRE
JOURNEEi

COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 12 juillet, 1 5 heures.

Grande activité au cours de la nuit
sur divers points du front.
Dans Ie soctsur d'Arras, l'ennemi,
après avoir laucé un grand norabre
de projectiles asphyxiants, a tenté,
vers rainuit, au Sud de Souchez, une
attaque qui a échoué. Une deuxième
attaque, vers deux heures, lui a per¬
mis d'occuper le cimetière et quelques
élémants de tranchées immédiate-
ment adjacents.
La Jutte, trés vive, s'est poursuivie a
coups de grenades dans les tranchées
de contact au Sud Est de Neuville-
Saint-Vaast, sans gain appréciable de
part ni d'autre.
Sur les plateaux, au Nord de l'Oise,
le bombardement réciproque a été
particulièrement violent (région de
Quennevières et de Nouvron).
En Argonne, lutte de pétards et de
minec «vee intervention de notre ar¬
tillerie.
Dans la Woëvre, l'ennemi a violem-
ment canonné Fresnes-en- Woëvre
avec des obus de tous calibres et tenté
plusieurs attaques : l'une prés de
Saulx-en Woëvre, d'autres dans la
forêt d'Apremont, a Vaux-Fery et a la
Têtea-Vache ; il a été partout repoussé.
Dans les Vosges, les Allemands ont
fait exploser une mine a proximité de
nos positions, au Sud-Ouest de Am-
mertzwiller, puis ont lancé une atta¬
que forte de plusieurs compagnies,
qui a été rqjetée avec pertes impor¬
tantes. Nous avons fait quelques pri-
sonniers.

Paris, 23 heures.
L'ennemi a bombardé, dans la ré¬
gion du Nord, nos tranchées devant
Lembaertzyde et Nieuport. Nous
avons riposté et fait taire deux batte¬
ries adverses.
Malgré l'activité de l'artillerie enne-
mie, qui a canonné avec des obus
asphyxiants nos tranchées de Garency
et les abords de Souchez, une contre-
attaque nous a remis on possession
d'une partie des éléments de tran¬
chées abandonnéss hier.
Dans la région ds l'Aisne, la lutte
de raines continue. Nous avons fait
exploser un fourneau qui a boule-
versé les galeries adverses.
Journée calme en Champagne.
En Argonno, activité trés grande,
spécialement dans les secteurs de
Marie Thérèse, du Four-de-Paris, de
Bolante, de la Haute-Ghevauchée.
Au bois Leprêtre, deux attaques
allsmasdes ont été tentées dans le
voisinage de la Croix-des-Garmos ; la
première a été rejetée avec des pertes
importantes par nos tirs d'artilleris
et d'infanterie, la seconde a été en-
rayéa avant que l'ennemi ait pu sortir
de ses tranchées.
La bombardement continue sur les
positions que nous avons conquises a
La Fontenelle, ainsi que sur nos tran¬
chées avancées au col de Wettstkein
(Nord Munster).

-— —«n— — •

OfficialReport of töe
French Government
July 12 P't, — 3 p.m.

A very active night on moot of the front.
In the region of Arras, after bombarding
with asphyxiating shells, the Germans attemp¬
ted an attack which failed. A second attack
enabled them to occupy the cemetary and a
tew sections of adjoining trenches.
Active fighting near Neuviiie-Saint-Vaast
withont any gain on either side.
North of the O'se, violent bombardment
from boih shies.
In Argonne, mines and artillery fights.
In the Woevre, the enemy bombarded
violently and attempted several attacks,
which were alt repulsed.
In the Vosges, after exploding a mine
near Ammertzwiller, the enemy attacked
with several companies, which were repul¬
sed with important losses.
We made a few prisoners.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 1) juillet.

On slgtiale.dss rencontres favorables pour
nous dans la vallée de la Ghiese, au Monte-
piana et dans la valtée de Rimbianco (An-
sici).
L'artillerie lourde è ouvert le feu contre
les outrages de Landro et contre ceux plus
avancés de Sexten.
(Landroest une petite vilte située dans une
vallée au Norddu Monte-Piana et tout prés du
mont. Cette vallée aboutit a Tobiach, A dlx kilo-

mètres au NordEst de Landro se trouve Sexten,
auire petite viüe dans une des vallées qui mê-
nerd égalemeot s Iaoicben et s Tob'ach On voit
t'ifuportaneede ces deux points, doat la posses¬
sion perraettrait aux Italiens de menacer Iagrande
voie ferrée de !a Pusteria qui unit le Trentin a
J'intérieur de l'empire )
En Carnie, les tent&tives continuent contre
le Pa! Grande. Ce matin, h l'aube. nos trou¬
pes y ont pris i'offensive et ont cha<sé l'en¬
nemi des trauehées veismes de nes positions,
loi infligeant d-»spertes sensibles.
Dans la région de Flsonzo, l'ennemi a es-
sayé encore une costre-attaque de nuit, qui
a échoué complement.
IEl monte Pian —Pour mettre d'accord ceux
qui disent « f'iaos » avec ceux qui tieaneBt ponr
« Piana », selon des csrtr-s italionties, nomroonsIe
coamse en Gadore: Ghexè'i ma--te Pion.
Plulót qu'uae montai.ne, c'est ub socle de mon-
ta^ne. Teul prés de lui, ub pared socte suaporte
!es étonsaotes <dm<»sde Lavaredo.
j' Au tournant de la route q«' vieat d'Allemagne,
son front ia domine de 1,000metres et ses flascs
abrupts tumbeat sur des gorges profondes. Majs
par 1'arrière il tlent au solide snsetleraent de Mi-
svrin-»qui joint la Popesa aux Cadini.de sorte que
rsêiae sabs travaux d art il est une incomparable
défense.
Son nam dit qu'il est un plateau : encouabró
par Ssstumuli de ses architectures ócroul es, il
na garde llbre quo son berd occidental, ur.e vaste
terrosse qui regsrde a ses pied Carbonin,et dans
le cie! ia Croda-Rossasangtante.
Or cette teiraase appartiont a l'Aulriche. Sous
prétexte d'y desservir we maavaisa «uberge oü
i'on vendak fovt elrer des botssons imsérabscs, le
Teuvingimperialy lit grimper m tacets un excel¬
lent routin qui caftta tes yenx de la lète, et e»ia
exoiiquo te prix de la blère. Deprjts qnetquea
raois, au lleu de raionter ta-haut de la Pilsea et
du Glesbübter, les aJpeaioeijerhisxaient de pi?tits
csnens et d*s gsitrallleuses pour garnir tes tran¬
chées naturelles qu'offrent les fissures du ro-
cber.
Rica que les monticules (italiens) commandent
Is terrasse, nos alliés s'ost encore pu ia prendre.
C'est uns affairede jours. Eüe leur sera préoteusa.
De !è ils bsttront la route depuis Ospitale jusqu'a
Toblach,leur onjectif).

Rome, 12juillet.
Eu Carnie, a Ia. suite d'une heorense ac¬
tion offensive développée par n®s troupes
aans ia madisée du 11jöillet sur ies bauteurs
eonstiïuaat le versant meridional du torrent
Aftfer, l enserai afeaadonn-a les positions lee
plus avancées quit occapaitantérteoremest,
après em avoir détrnit les retrenchements
lea renfarpant.
Dans ia zone do Montenero, dans la nuit
dn 11 juitlet, pendant au'na erage forieox
se décnainait, l'ennemi taata. une attaque-
surprise contre nos positions, mais il fut
prornp'tement repos ssé.
Sur font la rests du front, il ne se produi-
sit pas d'autres événements.

COKIUKIQüSRUSSE
(Grand Etat-Major)

Petregrad, u juillet.
A Osscwiefz, dans ia nnit du 10 jaillet, la
garnison a fait une sortie an cenrs de la-
quelie nous avons dótruit les travaux de
sapo de l'eauemi.
Dans la région de Jedvabuo, nous avons
fait sauter denx galeries ennemies dont nous
nons sommes emparés.
Sur ie front de Josephof-Bvkhava, le com¬
bat coötisue.
Le 10 jniilef, l'ennemi a continué ü se
maieienir a la hani'enr 118 et a la méiairie
Kovar.'k ; il a pronor-cé nne coatre-attaqoe
énergiqae entre la Bystritza et cetie métai-
rie ; cependaat nous avons reponssé cette
attaque et infligé è l'ennemi des pertes im¬
portantes.
An Sud de Bykhava, nous avons fait 900
prisonniers environ, dont 14 officiers ; nous
avons pris 3 mitrailleuses.
Sur les autres fronts, on nc signale p:s
d'eugagements importants.

mm
M.Millerandvisite lesArmées

Paris, 12juillet.
M. Millerand a visité ies armées en Ar¬
gonne et en Woevre. II s'est rendu compte
de I'organisation defensive de cette partie de
notre front et vit ies troupes dans lenrs
cartionaements. II conféra avec ies officiers
et assista aux exercicc-s d'appiication des
procédés spéciaux d'attaqne et do défease
de3 tranchées.
Le ministre passa en revue deux batail-
lons de chasseurs qui se distinguèrent an
cour* dos dernières attaques et assista h la
remise de ia Légiou d'honnenr au comman¬
dant d'un batailion.
II est rc-ntré te soir a Paris.

La Nentralitéds la Belgiqne
Paris, 12juillet.

Le journai La Croix re poit une correspon-
dance de Rome anr.onQant que le cardinal
secrétaire d'Eiat a remis au ministre d« Bel-
gique prés dn Saint-Siège une lettre impor¬
tante contenant notamment des déclarations
trés nettes condamnant la violation de Ia
nentralité beige.

Un Verdict Sensationnel
- Rome,i2 juillet.
Le Messagero,recoif avis de B-scarest que
Ie 12 jaillet, la Cour Martiale de Sofia, a ren¬
du ron arrèt dans Ie procés des auteurs de
l'attentat du casias municipal.
Pap. I'aatenr principal ettrois antres oom-
püees sant condamnés è mort ; les autres
accusés sont condamnés a nae peine d'em-
prisonnement.
La décision de Ia cour martiale ordonne
l'arrestation de l'ex-ministre Ghenadifff sous
l'incnlpation d'avoir eu des rapports suivis

avec Pop, auquel il aurait remis nne somme
de dix mille francs. Ges laits résniteraient
des d^bats devant la cour martiale.
L'arrêt de condamnation et plus encore
l'oidonnance concernant Ghenadieft' cau-
sent nne trés grande émotion ASofia et dans
toute la Baigarie.

LaJourneeFrangaissenAngleta
Londres, 12 juillet.

Qoatorze millions de petits drapeanx fran¬
cais seront mis en vente ü Londres et dans
les principales villes de l'Angleterre, mer-
credi prochain, an bénéfics dn fonds natio¬
nal de secours francais.
Vingt-huit ambulances automobiles serent
en même temps eavoyées en Frauce comme
don du même Comité de secours.

NAYIRERUSSETORPILLÉ
Londres, 12juillet.

Q ialorze hommes de I'équipage du bateau
russe Leo, ont débarqué aujourd'hui a Liver¬
pool. Leur bateau fut torpillé par un sons-
raarin allemand, an large de Ia cöte de
Pembroke.

LesAvioisitalienssnr Trieste
Lausanne, 12juillet.

Le Wiener Journal annonce qne lorsque
des avions italiens ont bombardé Trieste,
une fabriqne de litioleam a été incendiée et
des dégats sérieax ont été caasés.

LesAvialearsaüesiaiidsevadessentrepris
CopeBbfgue, 12juillet.

Les trois officiers aviateurs allemands qui
s'étaieat échappés du camp d'O.lenss ont été
repris hier soir.

Les Prisomiersdes Allemands
font la moisson

Londres, 12juillet.
De Petrograd au Daily Telegraph :
« Suivant nn télégramme de Varsovie, uil'
norabre important de prixonniers anglais et
francais eat.éié transportés dans les districts
occupés par i'ennemi en Pologne russe, oü
ils sont employés anx travaux de la moissoH
pendant 18 heures par jour. Par conire, des
pnsonniers rnsses sonteavoyés, ponr !e mê¬
me objet, en France et en Bslgique. »

M HU lUO'V INE

Un Armistice
Lauzanne, 12jui Iet.

La Frankfurter Z itung annonce qu'en Bn—
kovirie un armistice a élé cecclu entre les
balligérants peur enterrer leurs morts. Des,
duels «'artillerie contiauent. L'archtduc Fré-
dóric-Eugène a établi sou qaartier général 4
Czernowiiz.

LaBaWtallkmsnfinLraloerg
Lausanne, 12juillet.

LaBonmanie adécidé d'envoyer au Luxem¬
bourg 500,098 lilt es de petrole, mais l'AIIe-
magna n« veut pas prèrer des wagons-citer¬
nes ponr efleetuer le transport. La Snéde, da
son cöté, enverrait 200 wagens de riz.

t<S5»'■

LaVenladuSucrerégiemenïéaenAufriefia
Laussnne, i2 juillet. ;

En Antriclie Ie ministro du conamerca *
vient de déoider de réglementer la vente dn
snore et da fixer les prix jusqu'a fin aoüt.
19164 33 couronnes ponr le sucre brut et
88 1/2 coareaues peur le sucre raffiné ; des*
pnx pour le détail seront éga-'eraent Sxé3.

NOS SUCCÈS EN ALSACE

LesUasseerstiel'Htafj
(OFFICIEL.)

Pendant que se développaient les opéra-
tiOBSqui ent am ené l'eccupatian par nos
troupes de Metzeral et de Sondsrnaeh, une
amrc action était engagée, da 14 au 21 juin,
aa sud de cette région, daas Ie massif de
Langenfoldkopf, oü. par nne série de com¬
bats bril ants, nous nous rendiens ma ïtres
du sornmet de l'Hil.eeofirst (1,270 mètre ).
Au cours de cette latte se dsroole nn épi¬
sode héroïqoe. Une ds nos compagnies,
avant-garde de son batailion, qui a fait brè-
Chedans la première ligae allemande, se
trouve séparée des compagnies suivant.es
par un retour offensif de l'ennemi. Elte
réussit néttnraoins, bi«n qu'entourée de
toates parts, a se maiatenir sur ie terrain
coaqeis pendant quatre jours, au bout des-
anels elle est délivrée, reeoavelant ainsi
r expleit historique des chasseurs de Sidi-
Brahim.

La Brèche
Le 14 juin, ü 15 h. 30, Ia 6» compagnie du
7«batailion de chasseurs sort des tranchées
de depart et se déploie rapideraentdacs une
clairière, face è I'obj»ctif qui lui a été assi-
gné. Etie est ausshöt soumiss a un feu vio¬
lent d'intanterie partant de la lisière da bois,
d'oü l'ennemi, deboot et ü genoox sar le pa¬
rapet des tranchées, tire sans arrêt. Deux
mitrailleuses alietnandxs entreot en même
temps en action. Le peloton de têie de la
compagnie s'arrê e, se couche et crnvre nn
leu meurtrier sur les tireurs allemands qai
dispareisseat aussitöt.
Les chasseurs se précipitent alors sur les
tranchées alleroandes et y prennent les deux
mitrailleuses. L'ennemi s'enfuit a travers
bois, vigoureusement poursuivi ; puis la
compagnie s'arrête et, cooformémcnt aux
ordres rroos, se fortifie sat plsce. Les pa¬
trouilles envoyées en avant tont connaltre
au capitaine que l'ennemi est en retraite
«t qu'on peut traverser ses réseaux de fii de
fer.
Le reeseigaement est eavoyé au chef de
batailion ; les chasseurs commencent ü ou-
vrir une brèche dans le reseao. A ce mo¬
ment l'agent de liaison envoye en arrière re-
vient et rend compte qne des troupes alle-
rnar.des circulent derrière la compagnie et
que les autres com pasnies du batailion n'ont
pas encore traversé la clairière.
Le capitaine donne l'ordre aussitöt a de
fones patrouilles de rétrogadsr en vne de
rétablir la liaison. Au moment oü ces pa¬
trouilles parvisnneat aux tranchées ;i allé
gremect enlevées i'instant d'avant. les se
heurlent A l'ennemi qui essaye d'y repren-
dre pied et de déménager les mitrailleuses.
Attaqués avec decision et sndace, les Alle¬
mands nous abandonneer nne mitrailleuse ;
mais des rentorts nomh'eux leur parvien-
nent, qui remontent rapidement le long des
irauchées et barrent le passage è nos pa¬
trouilles.

La Compagnie est cernée
II est 17 h. 25, le cercle s'est fermé. La
6e compagnie et deux sections de la 4», en
tout cinq officiers, dont un blessé, et cent
trente-sept hommes, dont vingt-qnatre bles-
sés, sont cernés.
Sans perdre un instant, Ia capitaine déli-
mite un carré sar les quatre lices duquel
oa creuse rendement des traachées.
En arrière au loin, on entend les clairons
du batailion senner la charge, les fosils et
mitrailleuses crépiter ; puis, pea Apen, la
fusillade s'apaise ; vers 20 heures, le calme
s'éiablit comp'èteraant.
Des deux patrouilles envoyées vers 1'ar¬
rière, l'une est parvenne A passer, l'autre,
vigoureuscment rcmenée.a eu deux hommes
tubs.
Le 15juin, an petit jonr, les Allemands
attaquent le détachement. Malgré notre leu
trés nonrri, ils avancest en colonnes pat'
quatre ; l'iostant psrait critique ; mais au
momeRt oü Ia situation semble Ie p'ns in-
qoiétante, une rafale de 75 survenue a pro¬
pos dêtruit complement une des colonnes;
Ie reste tourbillosine et s'enfuit ; la lisière
du bois est littéralêiuent joacbée de qadavres
allemanda

Vers 19heures, l'pn voit escore poiodr^
des partis aitamapds assez nom-brettx, Q el-
qaes patrouilles envoyées contre evix leu*
tuent una qninzaine d'liommes et sirffisent
pour les disperser.

La compagnie fait des prisouniers
La nuit est venue ; ie capitaine fait repo-
ser ses hommes par tractions ; Ie reste veilta
le doigt sur la détente.
Le 16, avant ie jour, tont le monde est suf
pied.
Dès l'aube, un son3-!ieiatenant et quelques
hommes sui-prennent ua détacheraent com-
posé ë'jine vingtaiae d'Allemands comman-
dós par nn sous-officier. lts s'éiar.cent suf
esx ; le sous officier et deux hommes sont
tués, deux grièvement blessós, trols f.tits
prtsot-iniers ; Jes antres s'enfaient a ton tes
jambes.
Quslqn es instants plus tard, un brancar¬
dier, qui wt allé soigaer nn blessé A une
centarce de mètres sons bois, se trouve su<
bitement nez ü mz avec un Allemand Bies
que sans armes, il l'empolgns immediate'
ment et ie ramèas dans le carré.

La liaison est rétablie
A 10 heures, le détaehement parvierit A
ceromuniq«er par signaux avec le batail¬
ion ; en langno provenqaie sont lancés des
appels ; au-dessus des lignes allemandes,
Ia conversation s'engage. La compagnie
cernée apprend ainsi que Ie batailion atta-
qcera le soir l'ennemi qui l'encercle en fai-
sant précéder son attaque d'un copieux
bombardement.
Des abris solides sont alors constrniit
ponr tous dans la redoute qaadraugulaire:
a l'heure convenue, le bombardement a
lieu. Nos chasseurs anxieux eniendent l'at-
taque se déclaccher, puis la fusillade fait
rage... pour s'espacsr, puis s'éteindre. G«
n'est pas encore oour cette fois, mais nos
chasseur, s ont corifiance.
Vers 21 henres, nouvelle attaque De nou¬
veau reu u it au loin le refrain du baiailion,
puis, la charge scn»ée par les clairons, la
fusillade, les mitrailleuses, et puis, une fois
etjeore, le silence.
Le détach«ment conserve cependaat son
excellent moral ; mais le découragement
commence A s'emparer des blessés : quel¬
ques uns délirent toute la nuit.
Pendant cette même nnit, les Allemands
travaillent aatour de la compagnie, dans un
ravin Acent cinquante mètres environ au-
dessas d'ella, protégés ptr des tirailleurs
qui raontant peu 4 peu le long des parties et
devienneat trés gênants. La projection d'un»
quinzaine de grenades Amain les refoule pré-
cipitamment.

Le Dé<achement s'org-anise
La question des vivres est devenue dé'II-
cate depuis le matin. Les hommes sont ra-
tionnés : une bcite do conserves pour cinq,
sans pain, ni biscuit. Le détachement a
pu, huurensemeat, s'assurer de haute lutt»
la possesfion d'une source A environ cent
cinqaante mètres dg son carré de tran¬
ches.
Entre temps, les chasseurs ont eu le loisir
de s'iuitier au maniement de la mitrailleuse
allemande ; nne équipe a été constitute sous
la direction d'un sou3-li9utenant ; un em¬
placement organisé ponr la pièce i ('angle
du carré, d'oü elle peut flanquer le cöté fai-
ble da ia position.
La redoute est devenue trè3 forte : tran¬
chées profandes, postes d'écoute pousséa
trè3 loin et protégés, reliée par des boyaux.
Une attaque par surprise de l'ennemi est de¬
venue impossible.
Les patrouilles circu'ent incessamraent,
conservaut la supériorité sur l'ennemi; ellea
le h^rcèlent sans cesse, lui enlèvent des sea- •
tinelles. s'enhardisseat jasqu'ü fouilier ses
débris d'oü eiles rapperteet quelques vivresj
et quantité de couvertures précieases ponr
les blessés quelarraicheurdesnuits óprouve,
Le 17 juin au matin, nn essaim da pa¬
trouilles ennemies cherche 4 monter vers 1»
quadrilatère dont no« chasseur^ pn( fait



l^e Petit Havre — Mardi IB Juilïet 1915
Tentaüve infructueuse d'un Taube
Dimanche nn Taube a survolé Sanlxnres-
snr-Mosalotte et a jeté deux bombes qui
n'ont occasionaé aucun dégat.

ïéduit inexpugnable. La mitrailleuse tire
ane bande s«r eiles et leur toe plusieurs
Sommes. EUes disparaissent. Pins tard, elles
revienrent; eemme lea grenades et les car¬
touches deviennent rares, nos « diables
ilrüs » ont I'Mée d'ntiliser la raideor des
pentes peirr faire rotiier sor elles des blocs
ds rochers préyarês d'avsnce tes patrouilles
allemandes, doat plusieurs horotnes sont
: écrasés, s'enfnlent et ne reviennent plus.

La Délivrance
' Vers 10 lis lires, ies communications par
-ftigraux sont rétablies avec fe bataillon qui
prorest pour Ie soir un bombardement écra-
sant. Mais ilfaut jooei serré, C^r i'lnvestisse-
lnent est deveno étreit. Le capitaine donne
slors i'ordre de tirer deux fusées a chaqne
coin du carré pour permettre a i'artillerie
de régler son tir le pins exactsment pos¬
sible.
Le soir, Ie bombardement est déclancbé.
Sous la mitrpille le bois s'écüiirait è vne
d'oeH ; les chasseurs voient passer prés
d'eux dp norabreux greupes d'Allemacds
qui s'enfm'.ti. lis les salaent an passage par
nn fen sobre, mais précis ; chaque tireur
abat son bom me.
Cepeudant, Fhéroïqne carré est batta en
permanence par une grêle de pierres et.
a'éciats. La ponssière et la fnmée deviea-
eent compacies et liorriblement pénibles.
Pourtant, grace aux abris solides et surtout
ö la précision do tir de notr8 artillerie, au-
curt de3 nötres n'est atteint.
A 18 lienres, notre artillerie allonge son
tir, et sondain one compagnie de seconrs
débouche en trombe dans la petite clai-
rière. La detachement est délivré. Aussi
calmes qu'è Fappel dn temps de paix, no3
officiers dressent rapidement le bilan de la
lott*.
Chose &peine croyable, pendant ces qna-
tre jours d'investifsement, nos braves n'ont
eti que deus toés et trois blessés. Le déta-
chement u'a laissé ancnn homrae entre les
mains de Tenesmi ; il a infligé k ce dernier
des peries sévèsres, fait dix prisonniers, pris
nne mitrailleuse, plusieurs fnsils et quatre
milie cartouches dont il a montré qu'il sa-
vait se servir.
Aussi, le général commandant l'armée
des Vosges, ancien chasseur lni-même, dé-
cide-t-il qu'en souvenir de son attitude an
Cours da ees quatre journées, ia 6« compa¬
gnie dn 7« bataillon de chasseurs prendra
aorénavant Ie com de « Compagnie de Sidi-
Brahim ».
Ainsi se psrpétnent, dans les troupes fran-
paises, les glorieus-es traditions dn passé.

aux quatre füs da disparu, tons anciens
élèves de l'Ecoie, dont l'un, M. Mundler, est
actuellrment prisonnier et le troisième est
porté comma aispara.
« Pcissiez vous, dit encore M.Georges La-
faurie en s'adressant aux élèves, k l'exemple
de ceux qui vous ont mcntré la route k sui-
vre, devenir vous aussi des hommes ri'sc-
tion. des hemmes de devoir. C'est t'appei
qnenons vous adressons, en terminant, au
nom de votre directeur, M. Laporte, qui
s'éfcaitdonné comma tarlie et pour bot de
faire de cette école une pépinière de négo-
ciants, et dont nons atter.dons leretonravec
espoir, ainsi que votre sous-directeur, M.
Le Bourdon, tous deux actnellement aux
armées et que nous nesaurions oublier dans
! nos pensées. »
L'oratenr salue enfin M. Olivier Senn, qui
arempiiies ionctions de président du jury
avec la plus grande autorité, et M. Dany, qui
a bien vonlu, avec tm véritable dévonement,
assurer les functions de directeur intéri-
maire, pendant cette année scoiaire.
• A son tour, M. Dany prend la parole et,
dans ure charmante allocution qui aila droit
an ccenr des élèves, il lour donna ies meil-
lenrs conseils pour leur avenir. Puis i!
s'adressa aux élèves qui viennent d'ê re re-
connus bons pour le service armé et qui
vont être appeiés sous les drapeaux. « A
ceux-iè, dit-il, je dirai : « Faites votredevoir,
corame ie font, depuis le commencement de
la guerre, tons ceux qui, depuis trente ans,
sont sortis da celts maison. »
Lecture fat ensaite donaée dn palmarès
suivant :
Conconrs tie sortie de l'Ecoie Supérieure

de Commerce du Havre
A la suite des examens qui ont eu lieu da 5 au
10juiftet 1913,le jury, nomine par M.le ministre
du commerce, de Tiadustrie, des postes et des
téiégraphes, a arrêté comma it suit le classement
des élèves de deuxiómeannée :
l« Jean Ziegler S.9'0 points, moyenne 15.5
2« •?>mice Jobin 1 8851/4 » » 14.8
3»Robert Guilmard,. 1.874 » » 14.7
4' Henri Millet 1.843 1/4 » » 14.5
5<Louis Lacltaud... 1.763 1/2 » » 13.8
6' Lucien Gavois 1.745 1/2 » » 13.7
Ce3élèves obtiensent ie diplome supérieur de
i'Ecolo décerné par M. le ministre du commerce.
Examens de passage de t" en 2' année
A la suite des examens qui ont eu lieu du 5 au
10juillet 1915,Ie jury a classé les élèves de pre¬
mière année comme il suit :
1" MarcelMaiüard... 978points, moyenne 17.1
2«VictorGamus 9861/2 » » le g¬
s' Emile Lemonnier 922 1/4 » » 16 2
4' Georges Ligot. ... 9081/4 » » 15.9
5' Robert Massire.. . 905 » » 15.9
6' ArmandDrouant.. 851 » » 14.9

Ecote Commereiale
A la suite des examens de fin d'année, le dipiö-
me de l'Ecoie Commereiale a été aitribuê aux
élèves ci-après :
1" AndréCwpenlïer ;
%'RaymondDuval;
3«MarcDiron :
4«Henri Guiilot.
Prix oflert par M le ministre du commerce, de
l'industrie, des postes et des téiég-raphesa l'élè-
ve ayact eblenu Ie 1" diplome supérieur de
l'Ecoie :
Ce prix, consistaat en une médaille de vermeil,
est aiiribué a M.Jean Ziégler.
M.Ziégter ayant été reconnu bon pour le ser¬
vice armé par Ie Conseil de revision de Ia classe
19 7, la Société amicale des Anciens Élèves de
l'Ecoie lui oUre,a litre de souvenir, un revolver
d'ordonnance.
Eile offre également a M.Marcel Maillard,clas¬
sé 1" en t" année, un dictionaire anglais en
2 volumes.
Prix offert paria Chambre de Commerce : An-
dré Garpentier,un volume.

L'aöluxdes rpmbourscments a été, d'ailleurs da
conrte durée. Leur limitationa 50francs est ve«
nuo diminuerrimportance desretraüs, et dans fë
c tirant du mois d'aoftt leur nomhre élait rede*
venn normal. Après tine légère recrudescence et»
septembre, leur fléebtssement s'sccentuait en oc-
tobrn et, coïncidaot avec une reprise des verse-
ment. se noursnivait iusqu'4 la fin de l'exercice.
Ptr suiie de l'exécuuon de la clause de sauve-
i?ard4,la moyenne des remboursement est des-
ce -due S fr. 14350, en diminution de fr. 7668sur
celie de 1913.
Les rêsultats des cinq premiers mois del'année}
eu égard aux circonslances actuelles, sont salis»
faisauts. Eo janvier et en avril, les versemenls
ont été supérieurs aux rembouvsements, et au IS
juin dernier I'excêdentdes recettes pour 1915était
de fr 12.92 26.
NolreG«issese (rouve dans une situation qu'on
peut considérer comme privilégiée au regard (ie
besucoup U'autres étabtissements, comme nous
avons pu nous en verdie compte par les rósultats
meusuels de quelques gr-nrics Caisses publiés
daes ie.Journal des CoisS'Sd'Epargne.
La cïause de sauvegardedécrétée le 30juillet et
appliquéodèï Ie 3t juillet, san* recriminations de
la part des déposatrts,a suffi pour enrayer i'eföux
des rembonrsem»nls de ia première heure et de
permeltre a l'Etat d'assurer le paiement régulier
des accomgtes de 50 francs par quinzaine, prévu
par la loi de 1891.
Commeen 870,les déposants ont fait condance
aux Caissesd'épargne dont les dépöts sont placés
sous la sauvegarde et la garantie du Trésor pu¬
blic. Jamais cependant le crédit de nolre pays n'a
été soumis a une plus dure épreuve, mai*jamais
aussi la confiancedans ses deslinée.sn'a été plus
absolue. Les Caisses d'épargne soriiront gramfios
de ectte épreuve. Elles anront prouvé, une fels
de plus, la soliditê de leur crédit et Ia vaieur de
leur organisation. Loin de conslituer un péril
pour l'Etat en cas de guerre, comme Ie praten»
daient nos adversaires. les Caisses d'épargne lui
ont prêté un concours des plus utiles et, dans 1»
ense la plus grave que ie monde ait jamais
connu, ont rendu d'immenses services au pays.
Le livret de Caisse d'épargne a alténuê tuen des
misères ; il a rendu Irs plus grands services it
nos valeureux soldats, sux families qu'ils ont
laissées au foyer privées de leur gagae-pain et
même é certsins déposants de Ia classe aisèe, pe-
tits propriètaires et rentiers, qui, ne pouvant, aut
deia d'une cerlaine limite, se procurer des fonds
dans les bsnques, ni réaliser des valeurs, ont été
trés heureux de possédcr un livret pour eux et
pour les membres de leur familie, sur lesquels
ils ont pu toucher régulièiement 50 francs par
quinzaine.
Lorsque la Francevictorieuse aura enfin chassé
l'envahisseur et qn'une ére de paix a'ouvrira
pour Ie monde, les Caisses d'épargne apporteront
encore a l'Etat un concours précieux pour re-
consliiuer ia richesse publique et relever les
ruines que cette terrible guerre aura aecumufees
sur nolre sol. Espérons qu'a ce mement la ré-
forme de la legislation, si impatiemmentaltendue
par les Caisses d'épargne et leurs déposants. sera
enfin résoiue et donnera a l'épargne populaire ut
nouvel essor.

DAHSLESUO-OUESTAFRICA!!)
Mes Ciiers Concitoyens,
Si la gravilé de l'heure présente
s'oppose a ce qtie la Fê-teNationale
soit marquée par les réjouissances
coutinmières, elle fait un devoir a
tous les Francais de manifester pu-
bliquement, a cette occasion, leur
amour indéfectible pour la Palrie
envahie et leur foi inébranlable en
ses destinées immortelles.
La Municipalité compte que la
Population Havraise, si patriote et
si républicaine, témoignera de ses
sentiments en pavoisant, comme
d'usage, ses habitations. Vous vou-
drez aussi, mes chers Concitoyens,
au cours de cette journée consacrée
a la Patrie, donner un souvenir
ému et reconnaissant a tous ceux
qui sont tombés pour elle au C.hamp
d'honneur.
VivelaFrance!

Le général Botha annonce l'enlèvernent
des mines sonterraines qui s'eflefitne tnain-
tenant par les Aüemanas eux-tnènutss sous
le comminde ment de leurs propres officiers,
en presence d'tm officier das troapss de
l'L'nion. Ces mines avsient été pias partice-
lièremetit posées dans les défilés, prmcipale-
nient dans Ie défilé de l'Ek»pha»mnbcrg,
mais le service de renseigneiaént® ea cam¬
pagne des troupes da l'Umon a tonjonr» été
trés breti fait et a souvent évité a l'armée de
grsndes pertes de som«ts.
Ainsi, è I'Etephauteaherg, trois dss Aile-
mands qui avaient été latsseseu arrière pour
faire exploser ies mines att moyan de l'éiec-
trlcité ont été faits prisonniers an moment
oü un contingent important aliait s'engager
dans le défilé.
Le total des prisonniers allensands frits
dans le Sad-Ouest africain s'élève è 3,497
(officiers et soidats).

Una dépêche de Haaibourg dement Ia
failiite de la Hambourg-Amerlka-Line.
Cette Compagnie se praposerait de faire
recherchtr les propagitears au bruit en
question.

AiORGAND,
Maire du Havre,du généralGourand

Le général Gourand, dès son retour en
France, avait proposé ponr la médaille mi¬
litaire nne douzaine de sous officiers et de
soidats b!es;és en même temps que Ini.
Sur le détir délicat exprimé par ie géné¬
ral, ces raéd illes lenr ont été distribuées
presque en même temps que lui-même ra¬
cevait la sienne des mains dn président de
République. Ainsi Ie chef avait la joie de
penssr que ses compagnons d'armes parta-
geaient sa fierté, sans attendre. Le lieotenant
Chesn?!, son officier d'crdoanance, s'est
rendu è Tonlon, oü ils sont en traitement,
porter è ces soidats Ie brevet de leur récom-
Eense méritée et leur transmettre les êou-
aits du général.
UN ORDRE DU JOUR

Un télégramme de Toulon fait cotsnaïtre Ie
texte de l'ordre dn jonr qne, dn Tchad, qui
l'emportait vers la France, le général Gou¬
rand adressa aux troupes da corp3 expédi-
tionnaire d'O' ient.
Yoici ce texte :
« Le général se sépare avec un prolond re¬
gret de ses vaillantes troupes et da Isurs offi¬
ciers. II en laisse le com mandement an gé¬
néral Bailioad et emporte Ia pieine confiance
qne le corns exoéditionaaire d'Orient coati-
nuera ü être digne da son nora. II sakie
lenrs chers drapeaux, emblêmes de la Pa¬
trie ; qne des jours de gloire luisent encore
poor enx ?
» A bord du Tchad.

ts Gouraud. »

©sïss 1stsa«trlïi©
Confor&iément a tin tébégramma da mi¬
nistre de la marine, les dispositions snivaa-
tcs seront prises pour le Li Jofllet : Pas de
salnt, coups de canon, ni il laminations. Grand
pavois sera hissé a moias d'ordres coa-
traires.

Service psslal
Le directeur des postes et télégraphes da
département de la Seine-Isférieure a l'hon-
neor de porter h la eonnaissance da public
qne le service postal fonctionnera Ie 14 Juil¬
let, dans les conditions suivantes :
1» Les guichets postanx seront ouverts jns-
qn'a 10 hcures dans tous les bnreanx ou-
vrabies jnsqn'è 21 heures les dimanch8s et
jonrs fériés ;
2o Le service dé distribution sera assaré
comme le dimanche.

AuComitéCentraldes Armateurr
deFrance

Le Conseil de Direction du Comité Central
des Armateurs de France, a tenn sa réuniotx
mensuelle Ie 9 juillet, an siège de cetto
Association, 73, boulevard Hanssmann, sous
Ia présidence de M. J. Charles-Ronx, prési¬
dent.
Le Cónseil a enregistré trois nonveiles
adliésions au Comité : de MM. F. Depeaux
(Rou"n), E. Lefanve et C« (Granville), Société
des Pêcheri-'s de la Méditerranêe (Marseille).
II s'est d'abord entretenu de la question
des réquisitiens de navires. La complication
dn système adopté par l'administration de
la marine pour le réglement des indemaitét
dnes aux armateurs de navires réquisition-
nés est telles qa'après 11mois de guerre, aa«
cune indenmité n'a encore pu être évalaée.
Et cstte complication affecte également le
réglement des acomptes qne la marine verse
aux armateurs en attendant que cette ad¬
ministration ait pa chiffrer les indemnités :
l'évaluation de ces acomptes, sur les bases
j jetées par une circulaire ministérielle da 13
mai, offre en eff^tde telles difficnltés qö'une
antre circulaire en date du l«juin, prévoit
le paiement d'acomptes provisoires en^tten-
dant qne la marine puisse chiffrer I'acompte
principal.
Or, ces de/niers acomptes, qui sont ca!cfi¬
lés a raison de 8 francs par tonneau de jau-
ge brnte, sont manitestrment Insnffisaots.
Ponr nn paqnebot modrrne de 5,000 ton-
! neaux d'une valetrr nc- ipfle de 4,000.000
I francs, il est versé 8,000X3—25,000 francs,
I alors que I'indemnité dt.e è l'armateur, seit
au titre de privation de jouissance, soit en
remboursement de ses débonrs, doit attein-
dre plusieurs centaines de mille francs par
I mois.
Le Conseil a examiné les difficnltés ren-
contréas auprès dê l'administration de la
marine marchande an soj^t de l'attrihution
J de Ia compensation d'armement k la naviga¬
tion entre la France et l'Algérie, devenue na¬
vigation de concurreBCe par le fait da déeret
du 29 raai 1915qui a suspendu le privilège
du pavilion national dans les relations ma-
ritimes entre l'Algérie et la métropole.
I It a étudié ensnita le régime qai doit fair©
I suite aux lois sur la marine marchande 'ac~
I loellement ea vigueur, a i'expiration pro-
[ chaine de celles-ci, ainsi que le projet de loi
qua le gouvernement a déposè le 28 juin
pour adapter ce régime aux difficnltés tèm-
poraires ectuelles.
II s'est entretenu de plusieors autres ques¬
tions : reparation des dommages ré3uftant
de Ia guerre maritime, dégrèvement de la
patente en faveur des armateurs attaints dans
l'exercice de leur industrie par I'état de
guerre, assurance contre le vol et les rnan-
! quafits de marchandises, refoate du Livre II
do Code de commerce qai traite du com¬
merce maritime, etc.
Le président a signalé ft l'atteation de ses
collègues les conclusions des rapports présen*
tés au Parlement par la Commission de la
marine marchande de la Chambre des dépu-
tés. Ces rapports qai ont pour auteurs MM.
Cadenat, de i'Estourbeillon, Georges Aacel
et Gratiën Candace, sont nnanimes a procla-
trter Ia nécessité d'un effort national pour
développer la marine marcffiaude et la mettre
a même de favoriser l'essor de notre indus¬
trie et da nctre commerce extérieur.
L'Unioa des Syndicats patrouaux des in-
dnstries textiles de France qui représente
i'indostrie contribuant pour la plus large
part k l'exportation francaise, ss rendsnt
compte de i'interêt qn'elie a k atteindre sa
clientèle d'outre-mer par l'intermédiaire du
pavilion fraogats, a émis un voeu dans le
même sens et l!a fait parvenir aux pouvoïri
publics.

Scne iHterditc asix IHillfuirea
Par modification aux circulaires ministé-
rieües r.» 2.731 1/11 dn 24 février 1915et n®
9.253 1/11 du 26 juin 1913, la ligne décom-
mée ij" i, litniie infériertre de la zone dans
laqueile peaveat seals sa recdre tes hom¬
mes de toutes professions qui y ont leur do¬
micile, est ainsi fixée (dépêche ministérielle
no 9.704 1/11 du Gjuillet 1915) :
Limste oriëntale oa septestrionale des
cantons de Gravelines, Boerbonrg, arrondis¬
sement de S iint-Omer, cantons da Norrent-
Fontès, Heuehin, Saint-Pol, Aaxy, Driucl-
lens, Domart, Vii(er3, Amiens, S.-E. Bovcg.
Ailly, Breteuil, Saint-Just, Estrées, arron¬
dissement» de Senlis et Chateau-Thierry,
cantons de Chatillon, Ay, Chalons, Marsos,
He.'ltz-ie-Mlurupt, Revigny, Vavincourt,
L'gny, Void (pariie du canton sur ia rive>
gauche da ia Mensa senlement), Vaucou-
leurs, Coiombey-les-Belles, Vezalise, limite
méridionale, oecid-ntala et soptentrionate
dn canton de Nancy-Om-st (vilie de Nancy
incluse), canton de Saint- Nicolas-du- Port
(partie du canton sur la rive gauchs de la
Mearthe senlement), limite oriëntale des
cantons de Bayon, Chatel, Bruyères, Remi-
remont, Plombièrea, des arrondissements de
Lnre et de Monthéliard.
Cette limite est aussi celle que ne peuveai
dépssser les permissionnaires agricofes.

Les combatsan Sad ds Labïia
Le correspondant particulier du Tempsa Petro-
Jrsrt iélégrsphie £ ce journal :
Les combats sur Ies routes de Lublin con-
tiriuent avec nne égale opiniêtreté de part
et d'autre. Cependant I'initiative passe visi-
biement des mains de l'ennemi a celles de
nos alHés.
Toutes les contre-attaques autrichiennes
sur ce tbéatre se terminent par des échecs,
et dans certains secteurs l'adversaire se voit
contraint ds continuer son rgeul en grand
désordre.
Les dernières attaques allemandes entre
la Vierpz et 'e Bug, et celles du général Lin-
ïlngen sur !a Ziota-Lipa farent aussi infruc-
tuanses.
Pirlant de la situation actuelie sur le
theatre entre la Vierpz et Ie Bug, le3 autori¬
tés militaires russes remarquent que quoi-
qae l'opérafion de Galicie, dont les rencon¬
tres sur ce théaire ne sont que la suite, ne
soit pas encore lïqnidée, ii semble biea ce¬
pendant qne l'cnncmi est k la limite de ses
progrès frrritoriaax.
Si la première phase de l'opération ds Ga-
licie aprés l'abandon de Lvof, snr le front
de 1»Tanef, de Lvof et da la Gnila-Lipa, s'est
terminée par un succès ponr l'ennemi, la
seconde phase est de beaucoup moins heu-
reuse pour iui.
La situation nouvelle faite i l'ennemi par
la résistanca énergique de nos ailiés la place
dans des conditions extrêmement difficiles.
Aussi, gfjnsprédire Ia marche d8s operations
en cours dans les jours k venir, les milieux
militaires russes croient ponvoir avancer
que le plan primitif aliemand est rompu, et
que s'il est encore trop lót ponr parler d'une
crise, on peut tontefois assurer que les fins
que s'était proposées l'adversaire après l'é-
vacnaiion da la Galieie par les Rosses sont
devenues ptss iaaccessibles.

Les Prissnslers allsmasds
D'aprês un télégramme ds Petrograd, on a
fimené k Vilna, comme prisonnier, le colo¬
nel aliemand Schulz, captnré pendant qu'il
dormait dans le village de Lipouvak, pro¬
vince de Soulvalki.
D'antre part, cn télégraphie de Petrograd
que parmi les prisonniers amenés a Kief'on
compte plu 3 de six cents soidats appartenant
au f« régiment d'infanterie prnesien.
Ces hommes rapportent que leur régi¬
ment a été presqne entièrement anéanli
prés de Rogatyn et qa'ils en sont les seals
Burvirants.

Bixiiactin» Sse*t©ylll^«ö
Noire concitoyen M. I'enseigae de vaisseau
L. Corblet, qui a été dernièrémeut nommé
chevalier de la Légion-d'Hoanenr et a repu
depuis la cro>x de guerre, vient d'êtra l'objet
d'une nouvelle distinction.
Lors de sa récente venue en France, Ie
prince de Connaught lui a remis, au nom dn
roi George, la Military Cross ea récempansa
de ses distingués services comme officier
dé'aché auprès de l'armée britanniqne.
II a souiigné c«tte remise d'an speech toul
k fait flatteur. Une garde d'honneur avec
Hinsiqne participait, è cette solennité.
Toates nos téücitations è M. i'enseigae de
vaisseau Léoa Corblet.

l>egs
Aux termes de son testament olographs,
en dato du 2 mai 1909, déposé Ie 14 avril
1915 au rsng des minutes de M« Rérnond,
notaire an Havre, Mme venve Ledantec, de-
iBeurasit aa Havre, oü elle est décédée le 26
mars 1915, a institué ponr légataire nniver-
selfe la Ligua protectrice des Eofants aban-
donnés et Orphnfins da Bléville, et a léguë,
è titre particulier, a i'Orpheünat de Bléviüe,
une somma d9 1,500 frases.

LASANTÉDUGÉNÉRALGOURAUD
Les médecins n'ont pas communiqué hier
de balietin de santé, mais oa déclare que
son état continue is être satisfaisant.
La porte du géuérai reste rigoureösemeat
consignés. Seal Ie ministre des colonies a
été introduit auprès de lui hier et est resté
qnelques instants dans la chambre du blessó.
Plusieurs officiers généranx sont venns
prendre ou ont fait prendre des nou veiies
de leur glorieux camarade a I'höpital anxi-
tiaire no 28 de la ree Georges-Bizct.

PROCLAMATIONDESRÊSULTATSBEL'ANNÉE
La séance ds proclamation des résaitats
de l'année scoiaire 19141915a en lieu bier
après-roidi a l'Ecoie supérieurs de Com¬
merce, boulevard Fraccois-Ier. Selon la cou-
tamo, sucuae invitation n'avait été adressée
anx parents.
Cette réonios était présidée par M. Geor¬
ges Lafaurio, président du Comité de direc¬
tion de l'Ecoie. II était entouré de MM. Oli¬
vier Seon, président du jury dn concours de
sortie ; Masquelier, trésorier de la Chambre
de commerce ; Le Minihy de la Villehervé,
Majoux, Le Prince et Guitton, Levarey, Au-
bourg, examinateurs ; Vaquia, membre de
ia Chambre ds commerce : A. Daay, direc¬
teur de l'Ecoie par intérirn, et des profes-
seors de l'Ecoie.
En Cabines» de soa président, M. Gaston
Seignenré, m&bilfeé, l'Associatioa des An¬
ciens E!ève3 de i'Ecole était représentée par
M. G Jeger, vice-prAsident, et M. Maurice
Chatel, adjudant an 24«territorial.
En ouvrant la séance, M. Georges Lafan-
rie pronoopa une excellente allocution que
nons vondrions re produirs en entier si bous
n'étions limité par la place.
« L'heure n'est pas aux discours, mats
aox actes, dit-ii tout d'abord. On a beaucoup
carlé et discourn en notre cher pays au
cours ds ces dernières annéss et pas assez j
agi. Ou l'a d'aiUeurs compris depuis la guer¬
re et jamais Ia France n'est apparae plus
grande que dans le silence de Faction. »
L'oratenr rend hommage k c-eux qui font j
leur devoir et ajoute : « Cette volonté d'agir,
d'être utile, d'accomplir, quel qu'ii soit, glo¬
rieux ou obscur, notre devoir tout entier et
jnsqu'au bout, qutoousanime tous, doit sur-
vivre anx heures d'épreuves que nous tra¬
versons. Ii faut que la France as deraaia soit
digne de la France d'anjourd'hui. Jenue3
gent, vous êtes la Francs de demain ! Vos
aioé3, ceux qni conabattent dans les tran-
chées ca qui s'éiancenta i'assaut.le regardil-
lumirté par la glon'e dn sacrifice, et cenx-Ja
aussi auxquels i age ouies iufirmifés ne per-
meüent pas de figuier dans ies rangs de nos
armées, et dont le devoir, pour modeste
qu'il soit. ne manque, fidèisment rempli, ni
ds grandeur ni da noblesse, vous donnent ]
un admirable exemple d'abnégïtsou et de
courage. Imitez eet exemple. Qu'ii soit ia
source de vos résoiutiöus. N'oubüez pas
qu'en face des vides irréparabies qui se sont
déjk faits et qui, hélas ! se frront encore
da^s les rangs de ses entants, la France, plus i
que jamoi.«, aura besoin d'hommes dans
tonte i'acception du terme.c'r st-a-dire d'hom-
mes ri'acdoo et d'hommes de devoir.
» N'oüblif z p;?s q»e ies afiaires sont, elies
aussi, un champ de bataille, oü le succès ne
s'obtient que par la «roilur*. la ioyauté, la
peraévéranee dans IVffcrt. Cet appel a Fac¬
tion et au devoir, écoutez-le quand il vous
vient de ceux qui, ii y a quelques aunées k
petne, occupaient ies places oü vous êtes au-
jourd'hui. Salaot s en-embie la mémoire de
Maurice Rieul, Gérard OKerrins, André Jti-
iiecne, Araédée Lamy, Henry Bricka, et de
ce professeor que voos aimfrz et qui vous
aimait, M. Gallon, qui tous, pour que la I
France soit victorieuse et que son génie |
puisse rayonner iibi ement dans ie monde,
sont tembés giorieusr ment au champ d'hon¬
neur Ea inscrivant avec une ir gitimè fierté
et une reconnaissance, patriotique leurs
noms au livre d'or de l'Ecoie, nons nous in-
ciinons respsctuensemerit devant ia douieur
dn (-.érede i'un d'eux, de M.Bricka qui, do¬
minant la peine de sen «eeor. a bien vonlu
accepter de faire partie de nolre jury. »
M. Georges Lafaurie rappelle encore Ia
mémoire de M.Mundler qui pendant ses 25
dernières années n'avait pas cessé de s'inté-
resser a i'Ecole d'une manière toate parti-
cuhère et qui était encore l'année dernière
président du jur^. u rend aussi hommage [

FroBasSIen Militaire
Armee active. — An grade da sous-lieute-
nant : M. Lucas, adjudant au 36«régiment
d'infanterie.

I(CS ïleiaiaeg cm «ssrsïs ê'apjtel
Dans le but de préciser la situation mili¬
taire des hommes en sursis, las directeurs
d'admieistrafions et d'entreprises particuliè-
res sont invites a faurnir sans délai au gou¬
verneur du Havre la liste de leurs employés
encore soumis aux obligations du service mi¬
litaire en mentionnaut les renseignements
suivants :
i° Nom de i'intéressé. — 2» Classe. — 3"
N» matricide. — 4« Corps d'aff'ciation . —
5° Autorité qui a accordé le sursis. — 6° Du¬
rée du sursis.
Les eraployeurs ne perdront pas de vue
qu'il est de leur intérêt de faire Ia declara¬
tion dont il s'agit, faute de qnoi leur respon-
sabilité poarrait se tronver engsgée.

1c retoar «§<ïh€ia*a«^s Kivseés
Nous avons mentionné Ie retour en France
d'un convoi de grands blesses francais qui
éfaient iaternós en Allemagae.
On sigoale qua dans Ie coavoi on remar-
quait la présence du colonel d'Harconrt, et
d'un commandant.
I! s'agit vraisemblablemeatde notre conci-
toyetr M.Ie colonel d'Harcourt qui, roalgré ses
69 ans, et ia blessure doat il fut atteint en
1870, avait tersn ü repreatire sa place dans
l'armée au début de la campagae et fat fait
prisonnier.

VHistoire aneedetique de la Guerre euro-
péetineretracéeeu ses principauxchapitres
agrémentéed'une illustration abondanteoü
le crayonet la plume,d'une part, la repro¬
ductionphotographique,d'autre part, col-
laborentavec a-propos,tel est Le Petit
Havre illustré.
Le numérode cette semaine publieno-
tamment, commegravure en couleurs :
TJnbrave(le maréchal des logisGeoffrey,
du 26* dragons).Une défaite allemanded
Langemarck,Unehéroïquedefensedansune
maison,etc.
Asignaler, d'autre part, de nombreuses
reproductions de clichés photographiques
pris sur le front et montrant des' phases
diversesde la grandeguerre.
Cettedocumentationparl'imagecompléte
de la plus judicieuse faponIa documenta¬
tion par le texte.
Le Petit Havre iiiustré esten vente
dans nosbureauxet chez tous nos déposi-
taires au prix de :
5 Centimes I® IVuméro

Brfcvet sisjïéï'ïessE'
OrHété sdmises a la session de juillet :
Miles Berr zbeitia, Ccnriois, Denis, D?sse-
ré, Dreyfus, Dnvoisin, Eloy, Grenier, Goiile-
mette, Leporq, Leprout, Rougerie, Yasseur.

M. James de Coninck, vice-président du
CoHsri! des directeurs de Ia Cais3e d'Epargne
et de Prévoyance du Havre, a présenté ré-
cemmeat an Conseil des directeurs, le rap¬
port coDcsrnant les opératians de la Caisse
d'Epargne du Ilavm et de ses snccursales
pendant l'année 1914.Nous en extrayons les
lignes suivantes :
La situation générale de Fexercice 1914 se
présente ainsi :
Au I" janvier 1914, notre établissement de-
vaita ses déposants F. 19. 261.624 76
Nous avons requ pendant
l'année, tant en espèees
qu'en tirnbres-épargne. de¬
niers pupiiiaires, transferts
et arrérages ds rentes 5.008.276 64
Ensemble F. 24.269.901 40

Nous avons payé en espèce3,
deniers pupiiiaires, trans¬
ferts, achats de rentes et
prescripüons trestenaires. 6.168.290 14
II restait done. .F. 18.101.602 26

En ajoutant &ces ehiffres les
intéréts capitalisés de l'an¬
née, qni se sont élerés a.. F. 546.537 76
L'avoir des déposants, aa 31
aécembre 1914, se trouve
porté k ,.F. 18.648.160 02

Lyccc de Jeunes Filles
Les survivsnls du « Carlhage »
Dimanche matin sont arrivés k Marseille,
par nn vapenr réquisitionné, les 88 marins
servivants dn paquebot Cirthage, coulé Ie 4
juillet au cap Heilès.
Le detachement compreuant 6 officiers et
62 hommes, s'est rendu, le commandant
Vecehioni en tête, è Fhétel de la Marine, oü
il a été ref-n par M. Anbertin, chef de l'Ina-
cription maritime.
Le capitaine a confïrmé le récit donné sur
Ie iorpillage du Carthage et sur le sauvetage
qui s'effcctna sous le feu des batteries tur-
ques.
La Sauvagerle des Pirales

Le Morning Post donne qnelques détails sur
l'attaque dn chalnuer Fierliceod par un sous-
marin aliemand.
Dr« neof on dix coups que tira le sons-
maCn, un détruisit le senl canot de sauve¬
tage du chalntier. Les autres cansèrent des
déj-afs considérsbles ; ua matelot fat tué
P' uMrnrs blessés.
Le sons-marin s'approcha ensuitadu Flcet-
toood; le commandant, du pont de son ba¬
teau, menara ses victimes en serraut les
poiïjgs. Un autre officier avait l'air da s'ef-
lorcer de persuader le commandant de tor-
pdier le.chalntier. A ce moment, les pê-
Cheurs montrèrent leurs carnarades blessés,
et, jetant nn re gard méprisant sur le petit
groupe rassembié sur ie pont, les Aliemands
se retirèrent.

La distribution des prix aux élèves du Ly-
cée de jennes filies a eu lieu hier.
Au début de cette séance qui, ea raison
des circonstances, n'a eu qu'un caractère i
demi solennel, Mme Marcourt, directrice, a
prononcé une allocution des plus attachan-
tes dans laqueile elle a fait une rapide re¬
vue de ce qu'a été, ponr les élèves et pour
l'étabtissement dont elles sont momenteêé-
ment dépossétiées, l'année qui s'aehève.
Avec ur, tres juste sentiment et une émo-
tioa communie tive, Mme !a directrice a fait
coonaitro qf e'tes paris considérables les
maitresses et les ancisnoes étèves ont prises
dans les soins que réciament les vi times de
la guerre. Elle a looó comme i! convenait la
générosité de lenr coeur et leur patriotique
attaehement a ceux qui souffraient ponr
l'honnenr de fa France. Mme la directrice
exemioa ensnite dans queiies conditions
l'ceuvre d'enseigaanieni a pu être organisée
et comment éiéves contribuèrent, eiles
aussi, an soalagement dss infortunés que la
guerre avait frappés.
En terminaal, Mme Marcourt convia ses
disciples a être de bonoes francsises qni sau-
rontne pas oublier en sachant comme nos
héroïques soidats teair, espérer, vouloir.
Ce discours a été chaleureusement ap-
plaudi.
Ii a été ensuite donné lecture da palma¬
rès dont nous extrayons les mentions sui¬
vantes :
Ï£.éssii3ts»t» ties Examens
Baccalaurêat latin-lar.guesvivantes.—MlieYvon¬
ne Ménager,mention assez bien.
Brevetélémsntsbe de l'enseignementprimaire
Oelobre t -14; Miics Emma Godefroy, Germaine
Loiseau, Jeanne Pourrat. —Juiu 1915: Mlies Mar-
ihe Bost, Lucie Bonnet, Madeleine Bret. D«nisa
Conriois, Anne Duron, Renén Gillet, Cbire Le¬
gros, Edith Le Manche.';,Andrée Limbour,Yvonne
M»ck Rsymonde Ma^crier,ïhérése Rensuit, An-
gèie Sailé,Victoria Theubet, Jeance Thoz,Made¬
leine Wauihy.
Brevet sufiéri ur de l'ens'ignementprimaire. —
Octobre 1914: MileCécileHardy.
Brevet supè'ienr.— Ju liet 191S; Miles Louise
Courtois, YvonneDuvoisin.Yvonne Dreyfus,Mar-
the Leporq, YvonneLeproul,MarieRougerie.
Ctrtifral a'études secendaires. — Miles Mxrie

Mort au Champ cl'Uoimeur
M. Raymond Grégoire, sergeot au . . .e ré¬
giment d infanterie, est tombé au champ
d'honneur dans la oresqu'ile ae Gallipoli, le
21 join, a I'agede 20 aos M. Raymond Gré¬
goire est te tils de M. Gregmre, avocat a
Pont-Audemer, et neveude no'.re concitoyen
M. Lavo/sier, secrétaire général aux Forges
et Chantiers de ia Méditerranée. C'est dans les derniers jours de juillet que les

rembourseuients ont été les p'us nombreux et
surlout les plus é evés. Les 28, 29 t l c0 juil¬
let, nous avons payé une somme totale de
Fr. 876,56248, en 1,308 opératioDs, soit une
moyenne par jour de Fr 292,i8749 et de 435ope¬
rations.
Ctt'e affluencedu public nous a obligés è pren¬
dre quelques mesures d'ordre. Nous avons dü
aussi prolonger la durée habituelle do nos sésn-
ees et tenir mémo una séance supplémentaire
dans la matinée du 29. Grdceaux dispositions pri¬
ses et a ia eéiéritê deployée par notre trésorier
ei er tous nos employés, aidés dans leur iache
d fficileparia collcboralion dévonée des adminis¬
trateurs de sefvico et de quelques membres du
Consfil, nous avons pu donner salisfactiona tous
les déposants qui se sont présontés.
Ce*nonabreux relraits et ceux qui ont suivi le
Décret de mobilisallon ont été occssioDBés,pour
Ia plupart, par des besoins immédiats résultsnt du
depart de déposants afieints par la mobilisation.
Si un certain nombre de ros déposants se soat
lais.-és influencer paries événemenls et ont mon¬
tré un peu d'appréhension pour ia süreté ae leurs
fonds, la trés grande msjorité de notre clientèle
est restée calme et confiante dans la solidité du
firédit de l'inslitution. i

A l @rdre dn Jsnr
Notre concitoyeo M.Eugène Renault, soi-
dat de i" classe an 129ede ligne, vieat d'être,
pour ia seconde fois, csté è 1'orure du jour
du corps d'armée. Cette citation est ainsi ii-
beüée :
Les communications téléphoniques étani cou-
pees enlre le chef de corps et Ie générai com-
manaant la section, a assuró trés rapidement Ie
port de plis urgents en passant a travers champs,
sous un feu trés violent de l'ennemi, ie 22
juin 1915.
Ajoutous que M. Eugène Renault, qni s'est
si Vjillamment comporté, est un père de fa¬
milie de cinq enfants.lequei se troave privé,
par suite des faiblss ressources de ses pa¬
rents, du bénéfice de certains envois qui
sont si bien accuewlis par ceux qui combat-
tent pour la sauvegardeet la gloirede ia na¬tion.

Un Zeppelin géant
On télégraphie de Vevey, k la date du II
juinei, qa'un nouveau Zeppelin vient de
ljujtter fe.shangars dö Friedrrchstaafïen. Après
eetreelevéa une grande hiuteuril a dis¬
para dans la direction dn Nord-Oaest.
Tons Ie3 dirigeabies qui viennent d'être
termmés è Friedrichshafen sont d'un tvDe
•xtrêmenient puissant et trés
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I;D Fanfare flu 3 #»«

On nous écrit du front :
Tont le monde conriait, an Havre, M. PanlA U It V io iuvm«v " " "-'»»» —

Gallon, le jeune chef d'orchestre dn Ciöénaa
Pathé. G'est un vaillant qui, dans ses fonc-
tions d» brancardier, a mérité ['admiration
de ses cauiarades, et a fait l'ohjet d'une tres
ÜUteuse citation ft l'ordre du jour da régi¬
ment La musique des canons ne 1m parais-
saot pas conforme dtootes les régies de i'har-
monie, il a songé k utiliser les élément? qu'il
ava'tsous la main pour monter nne fanfare.
L'agrérner.t du colonel faciiement acquis, il
s'est mis i l'oeovre, aidé par son excel'ent
ami, M. Georges Vincens, chef d'orchestre du
Cinéma Gaumont. Tons deux se sent adres-
sés aux musiciens du Havre et dans un bean
ges'.c de camaraderie et do générosité, le
Syodicat des artistes musiciens leur a fait
parvenir un ensemble d'instruments d une
gaarde valeur. Alors ce fut un véntable tonr
de force. Panl Gallon a voulu mettre sur
pied sa fanfare en quelques joors. II y a
réussi au dela de toutes les espérances. II a
donné son premier concert le I" juil let, eta
obtenu tant auprès de i'état-major qne de la
troops !e pins joii succès. Le dimanche sui-
vaat il a feit jouer plusienrs morceaux re¬
ligiën x a !a messe solenrieiie en plpin air eé-
iébrée par notre brancardier apmönier. Le
ffièmc jour, dans l'ap'ès midi, il emmenait
sa fanfare k une parlie de football.
Elie sera maiub-nant de tootas les mani¬
festations de notre vie militaire. EUe nous
a valu, dans nne jolie petite villa oü nous
sommes récemnaent oassés, l'accueit enthou¬
siaste de la population, et les félicitations
du générai de division. Elle fait de bon tra¬
vail.
La population dn Havre s'en réjouira. Nou
seulement les chefs, maïs presqne tous les
membres de la fanfare sont des enlants de
la grande cUé ou des environs. Le geste du
Syndicat des artistes musiciens est done
doublement patriotique.
Aveo les Havrais, nou3 adresserons done
on cordial merci aux artistes mobilises qui
nous charment sur le front, et aux non me-
bilisés qui restent si éiroitement unis k
lsurs anciens camarades.

Un Havrais.

Permis»ioi!S agricoles
Dans le but d'augmenter la valeur du con¬
cours apportó a i'agricu'tare, le ministre de
la guerre vient de décider que des permis¬
sions de huit jours, trajet non compris,
pourraient êire accordées aux jeunes soldats
do la ciasse 1916 exerpant des professions
agricoles.

Souscriptions et Dons

lerviees Municipaiix die ïa Vilïe da
Havre

A l'cccasion de la Fète Nationale du
li Jnillet, 'es services municipaux de laYille
dn Havre (employés, police et sapeurs-poro-
piers) ontfait remettre un paquet de tabac,
pour chaqu? blessé militaire ou convales¬
cent, dans tons les höpitaux de la Yille dn
Havre.

Dans Ia repartition de join de leur souscription
«ermanente, le personnel du service technique et
les ouvriers des ateliers des Cbargeurs Réunis
ont versé :
200 francs a l'Uuïon de la Croix-Rouge du
Havre ;
ano francs a l'OEuvre des Orphelins de Ia Guerre,
&Elretat ;
100 francs a l'GEuvre des Orphelins de l'Armée ;
80 f anes a l'Ambul&ace des Petitcs Sosurs des
Péuvres ;
'60 francs a l'GEuvre des Soupes Populaires du
auartier de l'Eure.
De plus, une somme de 100 francs a été versée
1 u caisse de réserve.
iSOfrancs ont été répartis entre plusieurs families
de mebilisés de l'atelier et d'ouvriers malades.

Dn nouveau versement, le vingt et unième, dfi
tux contributions volontaires du personnel ou-
vrier des établissements Schneider (ateliers du
Havre, a été fait dans nos bureaux a l'imention
des osuvres de la Croix-Rouge Franpaise.
Ge versement, s'élevant a 206 fr. 23, se trouve
Tèparti de la fagon suivante :
La moitié a Ia Société de Secours aux blessés
militaires F. 103 10
Dn quart a l'Uaion des Femmes de France. 51 60
Sn quart a i'Assoeiation des Dames Fran-
paises 5185

Total F. 206 25

Sousci-iplicn en Faveur des Polenais
MM.A. Klobukowski et Msdeme, 100 francs ;
Bergersult et Cremer, 100 ; M. Ysncl, £0 ; Ch.
üolchen, 50 ; G et A. Diibose, 100 ; Louis Dela¬
ware, 60 ; Joannes Couvert, 60 ; Ad Ziegier |Du-
fay et Gteandeti 60 ; Léon Stempowski père, SO;
Boeieur Powi'ewiCz, 1C0 ; Blot Lefévre et C°,
60 ; H. Thieullent. 100 ; Aib. Martin et O, 20 ;
Anonymes. 18 ; Lsmotte et C", 50 ; Alf Scbmilz,
EO, U Virnot fils. 50 , Ssuquet et C', 50 ; fatham
et C°. 50 ; Anonyrae, 6 ; Léon Dupuis et C», 25 ;
F. Badoureau, 50 , A. Stempowi-ki et Lesean, 200 ;
Anonyme, 10 ; Madame Nspierahka, 100 ; Alfred
Stempowski et Madame, 100 ; Antoinette Stem-
powska, 60

A vos CHEËSSOLBATSsur le ïroafc
et a vosPEISONHIEBS

Envoyez « L' IDÉALE »
Pour faire une boiseon hygiénique sans
rivale, digestive et rafraichissante. La boite
pour 10 litres, t Ir. 5©.
Déeöt exclusif : Pharmacie du PILON
D'OR, 20, place de l'Hótel-de-Ville.

de Ceiikau
Dans ia unit de dimanche, on a trans por té
6 l'Höpital Pasteur ua nommé Alfred Fe**-
Jayson, né k Loedres le 4 sep'embr-- 1893,
Chauffeur é bord du steamer angiais lndra-
lema, amarré dans le carta) de Taucarville.
Get homme a déciaré qu'en regsgnant son
na*ire, dans cette mème nuit, il avait é'é
attaqué prés de son bord par plusienrs iudi-
vidns de lui inceanns, qui l'avaient trann*
de plusieurs coups de conteau è la tête.
B:en que grièvement blessé, le chauffeur
anglais n'est pasen danger.

TetBhé lias* la Fenètre
Dans r. pres-raidi da dimauctie Ie jeune
Anguste Bantaud, agé de huit ans, regardait
par la fcrsêtre du domicile de se3 parents,
demeurant 6, rne Denis-Papin.
Tont k coup ia barre d'appui céda, et Ie
JeuRe Bautaud, fut précipité dans le vide de
la hauteur du premier étage sur le sol.
L'enfaut fut relevé et transporté d'abord è
?a Dhsrmacie des ateliers des Forges et Ghan-
iiers cü les premiers soins lai furent doaués
et ensuite b*l' Hospice General .
L'étatdu pauvre petit est aes plus graves.
Da redoute une fracture du crane.

La Pharmacie du PïLÖN D'OR
icra ouverte demain jusqu'a midi.

finite a IFau
Y«rs detfx neures, dimanche après-midi,
Ie jeune Murin Hébert, agé de huit ans, se
Jronvait sur ie quai des Casernes, lorsque
l'idée inl smi d'embarquer dans un canot.
li permit utara i'equihbre et tombi daus le
Vieux üiSrtü d'oü il tul retiré aossitöt a l'ai-
sie d'uBegiiffe par MM. Pierre Jlcquel, quar-
«tr Wittre i bord du torpilleur Fauconnier,
et Hann Hicbel, préposé des douanes.
vcrès avoir repu quelques soins, le jenne
Hêferi ooi Kait sain et sauf, regagna le do¬
micile ae s«3 parents, 2, rue du Grand-
Crainrnt,

YengcftHve He Femme
La demoiselle Fciicie Maheu, égée de 19ans,
employéo aux Tr<flleries, d-meurant rue
Ferrer, 24, rentrait le 10 jt.illet, vers six
henres et demie dn soir, A soa domicile.
Au moment oü elle franchissait la ports de
l'allée de Ia maison, une dame Jeanne Cbe-
nais, agée dc 20 ans, journalière, habitant le
mème immeuble, l'interpeila et i'accusa de
l'avoir diftamée. Au mème moment, elle Ia
saisit par ies cheveux et la traina par terra,
Ia frappant, en outre, è coups de pied et de
poing. *
La demoiselle Maheu, sons la violence des
coups, fut prise de syncope. Les voisins
durent la relever et ia transporter dans son
domicile.
M. Janot, commissaire de police, informé
de ces faits, se rendit aussitöt au domicile de
Ia victimp, qu'il tronva étvndue sur son lit,
sans connaissance. II s'empressa de lui faire
donner des soins, reais ce ne fut qu'après
trois quarts d'heure d'efforts qu'on parvinta
la ranimer.
Pendant Ia nuit, nu médecin fut appelé,
qui prescrivit è Mile Maheu de garder le lit
pendant plusieurs jours.
La femme Ghenais avait déja, antérieure-
meat, frappé la demoiselle Maheu, mais elle
n'avait pas voulu porter plaiute.
La coupable, interrogéa, reconnut les faits
qui iui sont reprochés.
EHe sera poursuivie pour coups et bles¬
sures.

Les suites dime Plaiute
Mme Depinay, denuurant rue du Général-
Hoche, 92, avait adressé au Parquet une
plainte centre Mme Marie Jequel, agée de 40
ans, demeurant mème rue, au n» 90.
Cette plainte motiva une enquête faite par
M. Jenot, commissaire de police de la 6» sec¬
tion, qui dut appeler ies deux dames è son
commissariat.
Or vers six henres da soir, en sortant du
commissariat, alors que les deux adversai-
res se disposaient k regagner leur domicile,
la dame Jequel reprccha a la dame Depinay
sa conduite envers elle. Eltes s'injurièrent
réciprosjuement.
Mme Jequel, è bout d'arguments, voulut
porter un coup de clef a Mme Depinay. La
filie de cette dernière, agée de 13 ans, s'inter-
posa et reput le coop dans ia figure, ce qui
lui occasionna une blessure henreusement
peu grave.
Dsns ces conditions, un nouveau procès-
verbal fut dressé par ie commissaire de po¬
lice contre Mme Jequel.

IM. MOTET MSTiSTB,52.r.HUBllfllI7,r J -TSéïèfS

TplTSES &COJCEHTS
SL.es Héatitn«ies

Méconnu, incompris en d-hors d'une pe¬
tite élite qui pénétra l'intimité de son art et
rests longterep8 senle a en connaitre les
beautés, César Franck dut atiendre le juge-
ment de la postérité pour reoevoir la répara-
tion è laqnetle il avait légitimement droit.
Le temple de la gioire artistique a des anti¬
chambres.
C'est ie sort des esprits d'a van t-garde épris
devolution de rester souvent ainsi, au-drik
de la tombe, dans l'attenle des justes hom¬
mages.
II est hors de doute qne les Béatitudes snf-
firaient pour fixer cette renommée, provo-
quer une admiration qui va s'aceentuant a
mesure que i'édncation musicals apprend è
analyser davantage.
Franck n'a pas écrit d'oeuvre plus digne,
plus noble, pins haute que celle-ci.
II n'en est point oü se révèient mieux son
tempérament et soa caractère, sa gravité
recueiilie, son mysticisme ardent, nne sen-
sibidté profonde qni vibre aux conceptions
élevées et s'enveloppe d'une atmosphère de
poésie pure.
Le Christ, tel qu'il apparait k travers les
Beatitudes est un être de tendresse hu mains
dont ia grand musician a fait une image
singulièrement impressionnante de pitié fra¬
ternette, de honté et d'amour.
G'est d'ailienrs ia grande figure de com¬
passion et d'abnégatioa ir.finies qci se dé-
gage des textes sacrés. César Franck en a
merveilleusemeDt exprimê l'ame.
Notre ami Henry Wooliett a analysé ré-
cemment k cette place i'cenvre du maitre,
déjb en grande partie interprélée an Havre.
II l'a fait avec son autorité de mnsieien et
sou sess averti de criïiqu°. II me facilite au-
joord'hui ma iactie, et Ie dernier a se réjouir
de cette airoable prévoyance ne sera pas le
camarade de service chargé ce soir de la
« cuisine » du journal. Les choses d'art, en
dépit de leur intérêt, doivent cédier la place
aux choses de Ia guerre. Place, d 'abord, aux
échos da champ de bataiile 1
Je me bornerai done è signaler rapide-
ment la valeur toot a fait remarguable de
l'interprétation d'hier et, è son sujet, de fé-
liciter tout ü'aberd ceux qui y ont participé,
du chet au plus humble exéentant.
Ansiré Caplet a droit 9 une menden parti-
culière. Nous devons k sa conscienciense
mise au point, è la distinction d'une direc¬
tion qui a la maitrise et la finesse, une ma¬
nifestation rausicale en tons points parfaite,
one forte et belie sensation d art.
Son tempérament foncièrement artiste, sa
sensibilité aiguë ont penétré l'oeuvre de
Franck et ont vibré k son unisson. L'exécu-
tioo coofiéea ses soins — et je soulignerai
ici ce qu'iis enrent de détérent et de pieux
— a rendu avec beaucoup d'onction et de
style la pensée de l'auteur des Beatitudes.
Lhffet prosluit sur i'immense auditoire qni
rempiissait l'église Notre-Dame tot profond,
eoapreint de soienneile beauté. II fut dü k
l'órëhestre, anx cboenrs, aux solistes.
Les choeurs de la Lyre, ceux de la Sainte-
Cécile, pré-parés par le talent et l'art d'un
anc>en chef de la Lyre discrèternent resté
■' rrière les voi es de l'anonyrnat, ont été
superbes de c ihésion, d'ensemble, de déli¬
catesse dans l'expression. 11eenvient aussi
de loner le choral des enfants dont la sou¬
plesse et la pnreté ont été jolunent mis en
evidence dins le chceur céleste : De I'enfant
la sainte ignorance.
D'une voix sonore et étendue, M. Ptamon-
doa a chanté les parties dn ténor.
Les délicieuses phrases du Christ, d'une
si profonde sérénité, ont été traduites avec
ame par M. Aldorès.
Des èloges sont également dus è Mme
dOzouviile, qui a dsclaraó avec un beau
style les apostrophes enflammées et dou-
foureuses de la Mére et de la Vierge, è MlIe
Driivet, dont la voix fraiche a prêté un ac¬
cent ex pressif k l'appel del'Angedu pardon;
k Mme Toornié Herb, qui a dit avec senti-
metit ia lamentation de i'épouse meurtrie
par la mort; è M Dnpró, qui a donné aux
récitatits de Satan ia force et la véhémence ;
au jeune Moanier.
Interpretation excellente, il me plait de Ie
redire. Elle a apporté k l'exécution nne mi-
nutie qui ent la f rveur d'un culte. Elle a
ooniribr é è traduire. en lui rendant son ca-
rcc'è e, cette oeuvre grandiose dont ies des¬
sins la'rges et vaporeux êvoquent souvent
les fresques mystiques de-Puvis de Chavan-
nes.
R.ippeions que cette audition tut donnée
au bér.éfice de 1OEuvre de i'Orphelinat des
Armées.
E' le s'est on verte par une pièce de Widor
habiiement traduite an grand orgue par M.
A. Donnay, par le Pants angelicas de Franck,
que chanta M David, et par une allocution
de M. l'abbé Julien, archiprêtre, oü le senti¬
ment le plus élevé fut servi par ie classicis¬

me de la forme. Ce moreeau littéraire, qui
évoqnait naturellement les émotions de
I heure présente, fat écouté avec intérêt, ap-
précié par tons — car nous sommes en ua
temps rare oü les coecrs fraternisent sur le
mème terrain, oü toutes ies confessions et
les esprits venus de tous ies horizons de la
pensée bi üient de la mème foi et parlent la
mème langue.

A.-

An cours de cette audition, nne quote, qui
a dü être trés frntfueuse, a été faiie an pro¬
fit de i'Orphelinat des Armées, par MM. Hr-r
marin Du Pasqsaer et Albert Dubesc, vice-
presidents de i'OEuvre.

On noes prie d'annoBcsr qü'une seconde
audition des Béatitudes aura lieu mercredi
p 10chain, 14 jniHet, a 4 heures de l'après-
iriidi, en l'égïlse Noire Dame. Les places se-
ront anx premiers cccujanis, aux prix de
3 fr., 2 fr. et 1 fr. dans la grande nef et de
0 fr. 50 dans le ponrtour du choeur et dans
ies basses nets.

Thê&tre-Civque Omnia
Ciaêina Omnia Pathé

Demain mercredi, matiBée k 2 h. 1/2, soi-
rée è 8 h^Eres, avec ie début du nouveau
progfamme de la semaiue dont ci-dessoas
la composition :
Programme da mercredi 14 juillet au lun-
di 19 jnillet 1915.
Ce «Ih ' i I out fait. — le Lion qui tue,
grand dr«me en Irois parties. — Souvenirs d'en-
fance comédie seniimeniale.
Li<-s Fiottes aliiées dans la mer Noire.
— Les Forêls pélrifiées de I'Arizona, plein air. —
Les étronqes aventmes d'un aéronaute, dessins
ar.imés par Charles Bray.— Bataille en règle, scè¬
ne coHihjue. — Dsckest un cltim sav*nt, scène de
Max Lindrr. — Les caprices de Gribouillette, scène
comique. — Deraières actualilés de la Guerre
et du Pathé-Jow ml, films pris sons le eontrèle
de i'état-major francais. — Bonsair.

Kursaal-Cinéma
22, Rue de Paris

Nous rappelons au public que c'est ce soir
mardi que débnte le nouveau programme
avec Le Corso Rouge, drame. — Le Roi de
l'Acier, drame. — Natosa. — La Fllle de l'In¬
dien. — Les Villes óétruites, etc.
Demain 14 Juillef, matinéeè 2 li. i/2.
Tons les soirs a 8 heures.

BrasserieONZEBILLARDS
CINÉMA
16, rue de la Comédie.

Tons les soirs, k 8 heures, grandes repré-
seotations du superbe programma coropre-
nant les dernières actualités du front :
En Woëvre. films visés par i'état-major
frauyais. — L'Invention secrète du Lieutenant,
grand drame d'ac'ualité. — La Gloire, roman
a'amonr. — Les dernières Manoeuvres améri-
caines. — L'inimitable Billie, le désopiiant
comique anglais.
Matinêes les raardi jeudi, dimanche, de
2 h. 1/2 a 5 heures. Location sans augmen¬
tation de prix.
Prix des places : Faoteniis, i fr.; premiè¬
res, 0 fr. 75 ; secondes, 0 fr. 50 ; demi-tarif
pour les militaires de tous grades.
Admission gratui'e des blessés militaires
aux matinées da mardi.

^mmüiitsatism$ivsms
Pose d'uue Voie ferrée par I'Adaiiaïs-
tratiou Ge Ia g-uerre. — La circulsfion de
tous véhicules est interdite a partir de mercredi
44juirtet courant et jusqu'a nouvel avis, rue
Christophe-Colomb, entre la rue Buffon et le bou¬
levard de Graville.
Par conire, la circulation est rétabiie sur Ie
boulevard Amiral-Mouchez, entre Ia rue de Mul¬
house et la rue Denfert-Roehereau.

§ulkür dêsSsdétés
Société Havraise d'Ëudcs Diverges . —
Les m-mhres de la Societé sort icformés que la
réucïon rsensuelle qui devsit avoir lieu ie deuxiè-
me mercredi ;ii juillet/ est reportée au mercredi
suivant, 21 du courant.

« L'Amitié », Société de Secours mutuels
du ser lee technique de !a Compagnie
Génerale Transatlautique, Le Havre. —
MM.Ie* membres du Gonseil d'Adminislratiea sotrt
priés de bien vouloir sssister S la réunion du bu¬
reau qui aura iieu aujourd'hui 13 juiliet, a 6 fi. 30
du soir, aux ateliers quai de Londres.

§ülletindesSports
Athléffsme

Havre Rugbu Club. — Demain mercredi, entrai-
nement au Bois pour tous ies coureurs disponi-
blss. Rendez-vous a 2 h. 1/2 au vestiaire.
Jeudi proehain, réunion do la Commission 4
8 h. 1/ï, Grande Taverne.

TR1BUNAUX
TribunalGomctionneldnHayre
Audience du 12 juület 1915

Présidence de M. Tassard, vice-présidsnt

UN PRÉLÈVtfflENT
II y a qceiqne temps, une Havraise en al-
lant se promener k Mtuativiiliers perdit une
bague do prix. Cette bagoe fut trouvee par
nne counue d'une dame Alexandre, detnea-
rantè Montiviiiiers. La cousine remit Ia ba
gee è Mme Alexandre et ceDe-ci s'occupait
ae rvchercher è qui rile pouvart apparteoir,
lorsqu'eüe vit une annonce dans un journal
promeltant une recompense contre remise
de la bagne.
Mme Alexandre vint au Havre, en compa¬
gnie de sa voisiae, Mme Legros, pour re¬
mettre Ia bague a sa propwtaire. Gelle-ci
remit cinquaute francs de recompense.
Quelques jours plus tard, Mme Legros esti-
mant qu'eWe avait droit k ime part de cette
récornpense prcieva dans le portemoanaie
de Mme Alexandre, chez laqueile eÜ8 entrait
un peu comme chez elle, un billet de vingt
francs.
La volée s'en aper$ut et porta piaiate.
Mme l.egres commecpa par avoaer, puis se
se sétrscia. La lumière se fait a l'a'idience
oü plusieurs témoins affirment que ies vingt
francs fureut pris dans ie portemonnaie.
Mme Legros est condamnée k 8 jours de
prison.

TROPDEFEMIüES
Nous ignöröns fi'il est p-rmis au Maroc de
dor mIr avec plusieurs fmmes dans son lit,
to ais il parait que cette fantai ia ne fait pas
peur a Hotisseu Ben Brahim. Toutefuis l'es-
sai ioi a ccCrtó cher en F-aece.
Un soir du mois de j .in, alors qu'il Stait
tranquillement dans son lit, deux belles de
nuit, la fide Jeanne Pilate, agéa de 20 ans,
et Henriette Lschm c, agée de 21 aas, ses
voisiaes, rue Saint-NiCuias, entrèreat dans
sa chambre et vinrent iui tenir compagnie
dans les draps.
S'étant réveiilé vers une heure dn matin,
Houssen Ben-Brah'm s'apei put qu'il n'avait
pias qu'une compagne. La fills Pilate était

partie, emportant une somme de 300 Iranes
prélevée dans les poches dn Marocain. Hen¬
riette Lachuee avait été sa complice.
Les deux prévennes avouent. Elles ne sont
sicnpleraent pas d'accord sur le cbiffre et
prétendent qu'il n'y avait que 200 Irancs.
Le Tribunal ies condamae toutes deux S
six mois de prison paree qu'eHes sont en ré-
cidive, ayant déja commis des entólages de
ce genre.

IMPRUDENCE
Le 25 mars dernier, vers sent heures du
soir, un charretier de ia Maison Auvrsy,
G«orges Chouqaet, agé de 49 ans, demeurant
4 Bléville, condnisait sur Ip boulevard d'IIar-
fleur un tenneau de vidange. Au carrefonr
de ia rue G^stave Brindeau , il dat s'arrcter
peur laisser passer un troapeau de bceufs
qni venait de sortir de Ia gare des marchan-
dises.
Ua tramway survint, coaduit par Ie watt¬
man Aiexaaure Hetiöu, agé de 19 ans, et
vint heurter ie tombere«u de vidange par
derrière. Le wattman n'avait pu apercevoir
ie torobereau 4 cause de l'obfcarité. Le ta¬
blier du tramway fut défoucé et trois per-
sonnes furent biessées, plus ou moins griè-
vement.
Le wattman Iledou affirme avoir .fait Ie
nécessaire pour stepper son vêhiculo, dès
qu'il apereut le tombereau.
Cheuquet est ponrsnivi pour avoir stoppé
sa voUure sur la voie dü tramway, ce qui a
cansé t'accident.
Me Baïset expüque que Chouqnet avsit
stoppé pour laisser passer le troupeau de
bceufs, mais le Tribunal estime qu'il eüt
pu se garer dans ua endroit plus favorabie
et le condame a 50 franc3 d'amende.

VITTEL GRANDESOURCE
provoque la Saignée ürlque,
préserve de : Goutte,

GraVeïle , A riêrio =Sclêrose,

CHR1NIQQBRÊ8I0IALE
Jouméede l'Orplielinatdes Armées
Gonnevil'.e-la-Mallet. — La Jonraée des Orphe¬
lins de ia Gnerre a produit Ia sorame de 2il fr. 35.
La quête a été faite par Miles Serray, Laguerre,
Gourdain, Lrprévost, Hoisey et Frémond et MM.
Dedde, Bénara, Mény et, Lanctuit.
Tous nos remercieinenls 4 nos dévoués quö-
teuses et qjêteurs et 4 notre généreuse popula¬
tion.
Graville-Sainfe-Honorlne

Distribution do secours. — La distribution de se¬
cours aux families nombreuses aura lieu mardi
43juillet 4 Ia Salie des Fêtes, a 3 h. 1/2.
A l'oeeasioB (ie la Fête Nationale, ia Gom¬
mission du Bureau de Bieflfaisance a déeidé de
faire une distribution exiraordiaaire aux indigents.
Cette distribution est fixéo pour Ie 13 juiltet, a
4 heures, a ia Salie des Fêtes.

Bléville
Fêto Nationale. — Aucune réjouissance ne sera
organisée cette année a I'oecasion de la Fête Na¬
tionale.
II est rappelé en outre que l'usoge des armes 4
feu. fusóes et pétards est rigoureusement interdit
pendant la guerre.
Le 14juifiet, 4 neuf heures du malin, une dis-
tribuiion de pain sera faite au lieu habituel pour
les families inscrites sur la liste du Bureau de
Bienfaisance.

Gortfrevü'e-l'Orcher
Contributions.— M. le percepleur ae rendra a Ia
Mairie, le mercredi 21 juiitet, au lieu du 14, de
9 a iO heures pour y recevoir les contribuables.

Liilebonne
Confsrene». - Dimacehe proehain 18 juillet, 4
5 heures du soir, au Tempte, nne conférence pu-
bïique sera faite par M. Fréd. Ghristol, ancien sol¬
dat de ia gnerre de 1870.
Sujet : Souvenir d'un évacué de Saint-Quentin,
avec retour par i'Allemsqne et la Suisse.
Uae quête sera faite au profit des régions en-
vahies.

Eibeuf
UnMeurtro. — Un crime a été commis dans Ia
soirée de vendredi dernier sur la personne de M.
Félix Ducoiüg, agé de 70ans, demeurant 4 Eibeuf,
rue I.ouvet, 45
La meurtrióre se nomme Germaine Leaointre,
égée de 20 ans Elle était venue chez le vieiilard,
en compagnie de !a nière de ceiui-ci.
M.Ducoiag a dü être fiappé a coups de pierre.
La coupabie est en fuite.

Rouen
Uns Torch» iiutr.eine. — Un tragique ocoident
s'est produit, samedi soir. rue de la Roche.
Au n» 8 de cet'e rue habitent M. et MmeGornu
et leurs deux enfasts de douze et de quinzeans.
Mme Gornu voulut placer de la gazêoline sur
un placet, aa-dessus du foarneau. Le feu se com-
muniqua au liquide et la pauvre femme fut entou-
rée de Hammes et griève-w.isl brülêe, ainsi que
son mari qui tenia de lui porter secours.
M. et Mme Gornu furent transportés en automo¬
bile 4 l'tlospice Générai. Mme Gornu y est morte,
dimanche matin, dans d'atroees souffrances. Eile
était égée de trente-six ans.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de fstcHiter a ceux de nos Iacteurs
qui sont appe/és a s'sbsenter du Havre, soit
oour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
journalière du feiii ffl&we, nous avons
dèoidé de oréer un service d'abonnements tem-
ooraires.
He Petit Havre leur sera régulière-
ment envoyé par la poste, h l'adre ssequ'iis nous
denneront dans leur demande laqueile devra
être accomoagnée de iimbres-poste ou q'un
mandat représentant le montant des journaux
quo nos leoieurs dósirent reoevoir a. raison de
1 fv. &4b par mois pour la Seine-lnfêrieure et
les déoartements limitroahes et 3 frtssses
oeur les autres déoartements.

ÜÏATCIVILDü HAYR1
NtlSStNCES

Du 12 juillet. —Yves FILY, rue du Pelit-Crois-
sant, 29; Claude LETHUILLIEB, rue de Zurich,
•57; Antoinette MARTIN,rue D-'midoff, 91; Honri
JOURDAIN.rue Paüt-Marion, 22; G nevièveJOSSE,
quai de la Seine, 3; Georges MALANDAIN, ruè
Massieu-ds-Gterval, 5; Louis SANTAIS,rue Ber.
thelot, 1 ; Robert LECOINTRE. rue de Normaadie,
332; Anqèle DOUGET,rue du Grand-Croissant, 54 ;
Jean FJCHOU, rue des Viviers, 13; Georges LE
GOFFRE, rue Frédéric Sauvage, 28.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg dél.95)
VOITURES dep. 47 fr.
Bicyciettes "Tourists" \&C\{
entièrtment équipèes d '•

BECÊS
Cm 12 juilk-t. — Ué'èno BOULANGEB,13 ans,
caserne des Douanes; Jules ALBEitT, 40 ans,
journaiier, rue Jutes-Masurier, 34 ; Elise MASSIF,
veuve ELOY, 8t ans, saas profession, pi»ce Ma¬
rais, 9 ; Henriette GIUNDEL,5-raort 1/3, rue J.-J -
Rousseau, 82; Mme Atpuonsino GAUDEFROY,34
ans, journalière, rue d'Areole, 14; Jean LE SAOUT,
3 ans 1/2, rue Beauverger, 15 ; Auguste BATTEUX,
80 ans, journaiier, a Conin (Aisne) ; Pierre RE
NARD, 48 ans, journaiier, rue Lamartine, 43 ;
Pierre THÉPAUT, 67 aris, journaiier, rue d'Areole,
30 ; Marie ROGER, épouxe GROUT, 52 ans, sans
profession, rue Hélène, 96 ; Eugénie DUP0MIER,

épouse MALAR0G1IE,30 ans, journaüère, rue des
Gaiions, 25 ; Marthe VIBERT, épouse DUBOIS,25
ans, sans profession, boulevard de Strasbourg, 55.

Spécialité cle Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en it henres

Sur demande,udo personneinïtiêe au deull porte 5
cholsir a domicile
TELEPHONE 93

4 Imprimerie du Journal MSA WMMS%
^ SS.Asa roNTaxstui. i5 ®

LETTRES de DÉCÈS
Bapnla 8 traaaa la Gsas I
MortauChampd'Honnsur
0. et M°"Logons C01.BHC.ses père et m'ère ;
0. Eugène C0L80C, mobilise ; til. at Viotor
(HARD,r.6» CBLS9G ; M. Gsorgss C0L80C ;
ce-use OZENA'!,sa grend'mere ; W.ei LANS
et leurs Enfsnts ; 0 Auguste 0ZENNE et son
Fi s \ 0"' Rachel 0ZENNE : 0. et Georges
OZENNEc-t leur Fils ; Marie OLIVIER.
La Fatniilo et Ies Amis.
Ont !a douieur de vous faire part dela perle
crueile qu'iis vieaneat d'éprouver en ia per¬
sonne de
Maurice-Marcel C0LB0G
Caporal au 151' d'Infanterie

leur fils, petit- fils, frère, beau-frère, neveu ei
ami. tué a l'ennemi le 22 aoüt 1914 au combat
de Pierrepont, daas sa H"' année.
Et vous prient de bien vouloir assister au
Service rélteieux qui sera célêbré le jeudi 15
juillet prochain, 4 neuf heures du matin, en
i'église Notre-Dame-des-Neiges, sa paroisse.
Graville, Petite-Eure, 16, impasse Bucaille.

PliesBiespsarieftpsi sonAm!
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire part, le présent avis en tenant lieu

(1926z)

> Charles MARAIS, née TOUTAIN, son-
épouse ; M. Ch. MARAIS,Mu" Marguerite et
Henriette MARAIS,ses enfant? ; ffl™eeuoe MA¬
RAIS,sa mére ; M-et M*->Alex MARAISet teur
I fllle, lit et M"' Alphonss LEMEILLEet leurs en-
fants. M. Albert MARAISet M"' Juliette MARAIS
M. et Ma' Eug. LEBONet leurs entants, ses frè
res, sceurs, beaux-frères. bell^-'oeitrs, ne-
venx et aièces ; les Families MARAIS, TOU¬
TAIN,GILLES,DUERTIER, MALANDAIN,ont la
douieur de vous fsire part de la porte eruelle
qu'iis viennent d'éprouver en la personne de
Monsieur Charies-Auguste MARAIS
tué 4 l'eanemi Ie 26 raai 1915, dans sa 31' an¬
née.
Et vous prient de bien vouioir assister a la
messe qui sera dite pour le repos de son Sme
le vendredi 16 courant, 4 neuf heures du ma¬
lin, en l'église Saint-Michel.

Le Havre, 68, rue Jaeques-Louer.
II ne sera pas envoyé de lettres de faire
part, le présent avis en tenant lieu. (I

M"' osuee Maurice MIGN0T,née PLATEL;
Mu' YoonneMIGNOT;
M" osuee Emile PLATEL;
M. MARCet Madame, nés MIGNOT',
M Eugène PLATEL,archltecie, et Madame née
COUPERY;
M Max PlATEL, maréchal des iogis au 2«
régiment d'artillerie lourde ;
M. Maurice PLATEL, brigadier au 2« régi¬
ment d'artillerie lourde ;
M"' Cécile PLATEL',
Les families BRUNET,deLESTRAC,MARIELLE,
LE MQNNIERet BAILLEUL
Ont la douieur da vous faire part de Ia perte
crnelle qu'iis vienneDt d'éprouver en ia per¬
sonne de
Monsieur Maurice MiGNOT
Lieutenant de Chasseurs

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère,
oncie et cousin, décédé a i'dge 49 ans, muni
des saerements de l'Eglise.
Vu les circonstances, il ne sera pas
envoyé de lettres de faire-part.

7(1915™

M. et Mm>Georges ELOY;
M. et M Fernsnd ELOY;
M" André ELOY,
Sas enfrats;
M. et M*>Lionel ELOY;
MM. Robert. Marcel, Maxime, Jacques, Pierre
et Airien ELOY;
Mu' Marte-Thêrèse, Gensclèoe et Suzanne
ELOY;
M Maurice ELOY;
Mnt' Magéetelne, Christiana et Edith ELOY;
MM.Louis et Bernard ELOY;
M1'-'Anne-Marie ELOY;
Ses petits-ftnfants ;

MM.Wichelet EtUnne ELOY;
Ses arrière-netits-enfants.

Les Families B0GUET. J0UTEL. SANSON,
CUPILLARB,SAHEURS.MARTIN.MILLIARD,CANU,
LOUVET,MARAIS,MASSIFet les Amis.
Ont Ia douieur de vous faire part de la per-
te crueile qu'iis viennent d'éprouver ea Ia per¬
sonne de
Madame Veuve Médéric ELOY
Née Elise MASSIF

ieur mère, grand 'mére, arrière grsnd'mère,
tante, cousine et amie, déeédêe pieusemeni,
ie 12juillet 19i5, dans sa 81» année.
Et vous orient d'assister a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu Ie jeudi
15 juiliet, a neuf heures et demie du maiin,
en l'église Saint-Joseph, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
9, place Marais.

Frisslienparlerep:it teaAail
Des voitures stationnerent place Carnot, u
partir de 9 heures.
En raison das circonstances, le présent
avis tiendra lieu da lettre d'invitation.

13.(4 ((946)

M"' esuoe RENARDet ses Enfants ; Ma' eeuoe
OOUBIEL et ses Enfants ; M. et M" Pascal
RENARDet leurs Enfants ; M. et M" Charles
RENARD; M. et fi" Ferdinand LESAUVASEei
tears Enfants ; M. et M"' Jules LESAUVAGEet
leurs Enfants, cousins, cousines, et Amis,
Ont la douieur de vous faire part de la perte
crtifile qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Pierre-Eugène RENARD
décédé Ie 10 juillet 1915, 4 7 heures du soir,
dans sa 48' année, muni des Saerements de
l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu aujourd'hui raardi 13 courant, 4 trois
heures et demie du soir, en la chapelie do
l'Höpital Pasteur.
Oa se réunira 4 l'Höpital Pasteur.

?fisBienpu iarap:Atm Aaa1
II ne sera pas envoyé d9 lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

()9t2zi

M et M Paul ROUSSELet leur familie remer-
cient les pers-omes qui ont bien vouiu assis¬
ter sux convoi, service et inhumation de
Henri ROUSSEL
Elive Officier a l'EcoU Saint -Cyr

Les families 0UÉOEVILLE.LAPOUlLEet HAMEL
remeïcient les personnes qui ont bien vouta
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Veuve A. QUÉOEVILLE

Née Malhilde hamel
Entrepreneur d'affichage

Les families C0STE, DUROQUIER,HANOT,
DESHAYSet les amis remercient les personnes
qui onl bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Gaston-Henrl COSTE

M.ei M" Albert PELFRÊNE; M. Marcel PEL-
FRENF, les families MARCHAND,FAUVELet les
amis remercient les personnes qui ont bien
voulu assister a la messe de requiem dite pour
Ie repos de l'örae do

Lécn-EmilePELFEÊNE
Soldat au ..." Régiment d Infanterie

M. et M" Anthlme BUREY, la familie et les
amis remercient les personnes qui ont bien
vouiu assister au servico religieux eéiébrö
a ia mémoire de
André-Eugène-Etlenne BUREY
Soldat au ..• d'Infanterie

M et éi"'' SYLVAIN,la familie et tes amis
mercient les personnes qui ont bien voulu
assister au service religieux célébré 4 Ia ]
mémoire de
Monsieur Marcel SYLVAIN
Soldat au . . d'Infanterie

eeuoe MICHELet ses Enfants. les Families
MICHEL,LE BARS, DOMINGO,CHAPEAUet les \
amis reffiercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Joseph-Marle MiCHEL
M-iréchal des Lagis de Dragons

(4925)

Pendant les clialeurs,
surveillez votre estoniaC
Pendant la période des cbaleurs, Ie nombre des
personnes qui souffrent de l'estoraac est trés
grand. Souffrir ds l'estomac pendant l'époque des
cbaleurs est plus dasgereux qu'a n'imporie quelle
autre époque de l'année. A la fatigue ocoasionnée
par les hautes tempéraiures s'ojoule i'aff-iblisse-
meat cause par les mauvaises digestions, puis
vient la dysenterie. G'est aiors i'épuisement
complet.
Si vofie esiömsc est faibie, si vous avez de Ia
peine a digérer, il rtut fortifier et pour ainsi (lira
remettre en état voire estomae. Un essai des
Pilules PiEk vous donnera entière satisfaciioa.
Vous ne tarderez pa3 4 manger mieux, 4 dormir
mieux et a vous porter raieux. Les Pilules Pink
guériront d'une fapon absolue la faiblesse de
voire estomsc et cette guérisoa sera durable.
Suivez les conseils que nous donnons sur Ia ma-
nière da manger et prenez après chsque repas
une Pilule PiEk. Ces pilules donnent aux msl-
heureusc-s viciinies de ia dyspepsie le bien-êlre et
la t-anquiilité.
Elles sont en vente dans toutes les phar¬
macies et au dêpöt, Pharmacie Gablin. 23, ru»
Bailu. Paris. Frs 3 50 la holte, Frs 17 60 les
6 holtes, franco.

SAVON

f II fait voire A
travail en moitié
moins de temps
et li moitié
pnx.
««

EOHANTILLON GRATUIT sar öcaaals rfrwril
è SS. Ie Directeur* des Savenneei--s LEVE
173, Ouai de Vaimy, Feris.

HYGIENEDUSOLDAT
L'Alcool de Mesthe de Kieqlès est indispen¬
sable dan stout paquetage. Par son action antisep-
üque, il assainit l'eau, nrêserve des épidé¬
mie? et dissipa tous malaises. G'est un stimulant
énergique. Exigez du Kieqlès. R (3706)

DS
GompagiieNcrmands
NAVIGATION A VAPEUR

antra
LE HAVRE, H0NFLEUR,TROUVILLEET CAEN

par les beanx steamers
AugusHn-Normend. Gazelle, Hirondeile, La-Divei,
La-Touques, Rapide, Trmtville, Deauzille
La-Hive, Ville-de-Cam, Castor
Ville-d'Isignv

Juillet urn nmvFLscnat

7 45 1115 9 - 1230 - -
Mercredi. . 14 8 - 1145 9 15 13 -
Jeudi 15 6 45 1236 10 - 13 45

JuiHst H&vae raeiivn.t!

7 45 ■17- 9 45 '18 15

Mercredi.. 14 7 45 "11— *14—
'17 -
9 45 •14 -

!S
^CC

Jeudi 13 *745 11 - ■17- •9 45 13 45 "1833

Juillet B4VSI CARS'

Mardi 13 8 15 _ — 8 30 —_ ——
Mercredi.. 14 8 45 —_ —— 8 30 ——
Jeudi 15 9 15 ——1 8 45 —— — — §

les henres
les départs

prêcèdées d'nn astS-
ponr on de la Jetêe-

Ponr TROUV1LLK,
rlsaae (*), insUqoent
Premenade.
En cas da mawals temps les dSp&rts peaveat être
sapprlmés.

NOUVELLES MARITÏMES
Le st. fr. La-Goscsgne, ven. de New-York, est
arr. a Poin!e-de- Grave ie 9 juiliet 4 10 h.
Le nav. fr. Suzanne, cap. Jeannfn, ven. du
Havre, est arr. a Buenos-Ayres le 10 juillet.

Slarégraphe du 13 Juillet

PLEINEKIER

RASSEMER
Lever du Soleil..
Couc du Soleil..
Lev.de la Lune. .
Cou dela Lune..

, 9 h. 37
1 21 h. Si
5 h. 12
17 h. 30
4b 11
19 h 59
4 b 58
20h 49

NX.
P.Q
P.L.
D.Q

Ilaaleur 7 » 20
» 7 » 33
» 1 » 65
» 1 s 65
13 juill 4 9h 48
19-4 2111 48
26 - 4 421128
2 aoüt 4 21h 34

£*e»srt da
Juillet Navires EntréH ven. de
11 st.fr. Caraxelle, Rodier Antilles
— 3-m. norw. Oxo. Langfeldt Jamaïque
— st. norw. Dernes, Tromraestad Nintes
— st. fr. La-Dives, Abraham flssn
12 3-m. norw. Plus Jamaïque
— st. ang. A'geiba, Sutton.. Hul!
— st. fr. Chateau-Palni'r, Bénech Bordeau*
— st. fr. fifam, Le Put. BresJ
— st. fr. Hirondeile, Viel .Gael
Par le Canal de Tancarrllle

10/11 st fr. La-Risle, Tissier Pont-Audea»er
— St. fr. Guest Rouea
— clwl. fr. Georges, Caiman, Rouennais-4. Clyde,
Oxus, Hélène, Colombia, Machiet, Goèland,
Hector, Congo
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rwaste,

Enfant s, Jeunes fif/«s arrhrées k fa
pubertê, Jeunes hommes pui ontrez
dans la vie, Hommes qui travaillez de
tête ou de corps, Femmes mmées par
la grossesse, VielIlards qui vouiez conser-
ver vos forces physiques et morales,
Convalescents affaiblls par la maladie,

Prenez du

f Tonique et Raconstituant
j (Sue de Viande, Fer, Kina et Ecorce d'Orange mere)

Plusd'Aiéfflipes!
PlasiaHeurastMmpes

Prix :

DÉPOT :

AilPi/ond'Or

francs la Bouteille

Le Havre. — SO,

pi.ëal'Hëtel-ëe-Ville

LaSanté

AVISAUCOMMERCE
<•— —
MM. les Kéelamateur» des march itsrs
f&ergées sur 1» steamer saglsis king- oen,
#Btré dsns eotre port le 9 juillet, piiscé II „'ir Y,
gonl pries dn présenter, lHM»éd>atenitf- letirs
;«eBi!)>issements chrz MM.LANGSTAFF, ËHREN-
■lïBERG et POI.LAK, Graitd Qaai, 67, afin d'évlter la
' BoroinntioR d'un séqueslre.
S Les rasrebasdises sant sur le quai, sux frais,
flsqnes et pérlls des réclasMtesrs. U9ii)
jqaBBKjpa5flpsB«aBegBgBBna»ywwyiiswwiimjaainwwMWsai

ÏENTESPUBL1QUES

UNE BONNE
nour courses et manage.
Trés bonnes référenons exi-

Rées.— S'adresser Boucberie FRANKLIN. 114,
coars de la République. |i947z)

ONBil

! Le Vendredi 16 Jnlllet 1915, It 3 haures de
/faprès-midi, Pont-Rouge, Chaalier 3 Coor. m p.
ItRRStivB, séquestre, fera veodre publtquement
;pour compie de qui de droit, en rertu d'ua jtifpe-
fhent du Tribunal de Commerce du Havre, en dale
•du 7 j'uillet dernier, par le ministère de étienne
bureau, courtier :
i 3 poutres PITCHPIN 7 stères
tx-Teodora de La rtnaga. 13.15.16(1913)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVffS Bill!
maximum six lignes sont iarifées 23 fr. SO
'ehaaue.
I*

LITTERATEURS,P0ÈTES
éerivez revee eniveuselle
ISi" aDnée), S3, rue de Seine, a Paris.

9 13.16 SO(3830)

0 1ST IDEMA-KTDE

UN EMPLOYÉ
pour les courses et le magasin.

S'adresser au bureau du journal, (1917z)

OJST DEIVCAKTIDE

DEBONSTERRASS!--
S'adresser CHANTIER, place Marais. t .. .

OTXT DElvIA.3SrDE
au Journal Le Havre, 33, rue Fonlenelle

OrJiii fluffierFapsiiir
EX

Un Apprenti

ill mmPetite Bonnede 14 a IS aas, pour maison
bourgeoise.

Prendre l'adresse au bureau da journal.
(3914z)

i nu m mm PEBSOHMEsérieuae. pour le méeage
toute la journée, nourrie

et non coacbée.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

61HUEiANGLAISE pour
s'oeeoper d'un esfrwt de
bult aas et faire I» service

— de femme de cbsmbre.
Prendre l'adresse au bureau du journal .

13.(8 ( )

«... dans un RestaurantONDMINDEUnefemmeUil ULIfffl.süL fgire,a Ttóselte
Prendre l'adresse au bHreau du journal. 1941z)

Costumes Reparations
f aiïTïIU SLIèE1 dOBsande journées
litlU I Llllïvflüi bourgeoises.
Ecrlre M—JULIA, bureau du journal. (193rtz)

de 48 aws, éoraande
Plare de

F&mmedsCham^re
sacbant couare et repasser. awiaie de bonnes ré-
férences. — S'adresser a M11"Marie ROSE, 6, rue
B«dlevue (Cote). tI933z>

MÉNAGE
si lux valet et fern-

___— — _ i[m me de ctmB&t>rc
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(1948)

ON

S'adresser au Bureau du Prole.

BonneContnrière
p( . .trois jours par setaaine.
pour maison bourg.-oi-e,

ÉoDnes référvnees exigées. Se présenter de 6 a 7 h.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (!9i2)

siill ;une BONNF,

CHERCHE
S»E SUITE

lineMrs Me*
avec cui. ino.— Faire offres,

bureau du journal LEGROS. (*9i;tz)
1II)HI!
81DENUDEREMISE

loner

OUGARAGE

a lout faire, sachant un
peu coudre, et une Fem¬

me de ménage, trois heures le matin.
S'adresser, 2, place Frédéric-Sauvage, Sainte-
Adressa. (I937z)

I DUINDI
eouchée.— Prendre l'adresse au bureau du jour-
Hal. (19 3z)

esire Barrière-d'Or et
Rend-Point —indiquer adresse et prix au bureau
di joarnal : Y. C. CHARLES24. 13.t8(t956i

i I Alirii centre de la ville.
I 1 HI {. |f RBZ - DG • CI1AB8RÊB
S 1 111 If j 11 compose de 3 pieces, cuisine
II MJ v U Si it. vr -c., buanderie, cave et
greaier.— S'adresser 7, rue Jules-Ancel, de ■>h a
8 h., jours de semaitae. 13.14 (1928z)

Ö\T k acheter suit® pe
il 1/ Lift All tf El tft© Coostrnctioa
en boin, dëmontable ou non, de 3 metres sur 4
environ.
Léon THOMAS,touages, transports, camionnages,
11, roe Carnot, Hnrflpur. (1930)

"ncienDirecteurde Journal
achèterait Imprimerle
et Journal. Ecnre a M.DUX,

vds, 8, place de la Bourse, Paris IX").

a liiiP ® bonnes Machines a con-
g II dre s,BSer et Bi«rj"Clettes
B t if Feugeot. hommes et dames.
« S i. i si Acbéterait toutes Armea mo-
deraes ou antennes.
28, rue Dicqttemare. (I919z)

QFNTie-s■ M M BE I BiENFAITSparll.
" ™ MOTET, B€KT)5TE
52, rat as Ie Beurss. H, res Burle-TMrtss
Retailles6EHTIE8SCASSÊSeamattalisailtears
Reparations en 3 heures et Bentiers hant et

bas livrée en 5 heures
Dents i 1f. SO-Dents de 12p' Sf.-Deotlers dep.
35 f.Dentlers hant et baade 140p'9Of..de2e0p* 1001.
MalAiesNsuveaux,De«!i«rssansRlaqusnl crochets
Fournisseur de i'ENl«!V ÉGOiVOMIQl'E
Inlaysoretporeelaine,Bents-Pivots,CogrennesatBridges
ExtractiongratuitepourtouslesMintages

YENTEET LOCATION
DE

LITER! E
PRIX MOBÉRÉS

GrandCloixdeLils-SsaesetLitsferelceivre
8, rue Jul@s-Lece.sne

(PRÈS L'hIOTEL DE VILLE)

S0CIÉTÉLEDECkPRESSET
Comprenantdeux Pharmacieset un Laboratoire

±0

LA 6*PliMCIEDESHALiES-CENTRALES
56. rue Voltaire

R. LE DUG, Pharmacies!

So
LA

So

PHARMACIEPRINCIPALE
28, placede l'Dötel-de-Villeel rue Jules-Lecesae,2

L. PRESSET, Phariaacien

LE LABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits pharmaceuliques et d'Analyses

G , rue Bernardin-de-Saiut-Pierre

\iyiiZ)

AVISAÏÏXMIL1TAIRES
LEMONSSPlCMLESmi BREVET6F.BUWTEMS

Prix Modérós
Les brevets sa passent les Mardis et Vendredis

de cheque semaiae.
Ateliersde Reparationset deConstructions.Prix modérés

LeGaragefoarnit Chauffeurssérieix
GARAGECAPLETRUE DiCQUErMARE

»— 89881

LePetitHarre
StfPLÉÜKNTRUtSTtf
L'accneil fait par teas no3 lecteurs et
lectriees a notre
SÖPPLÉR3ENY ILLUSTRÉ

publication illustrde d'innumbrables gravurea
en noir et misj COUI.KURS
a été tel, qu'ii constitue un succès sans
précédent.
N«us avons pris toutes nos dispositions
p®ur ebtemr et pubtter les doenmeats
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins desoldats ayant assasté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément iHustri
constituera le vrat Ltvre émouvant et
authentique de

L'H ISTOI RE ANECODTIQUE

mimiEÈKEii
Nous ne sauriotis trop recoinmander a nos
lecteurs d'aebeter au fur et a mesure les
naméros que neus pubbons et de se faire
réserver tes numéros saivawts chez leur
marchaud de jonrnaux ordinaire.
La collectren sera a un moment introuvable
et e'est certamement etle qui constituera pour
tous le plus précieox des seuvemrs puisqne
le leeteur y Iron vera les traits d'héroisiue
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batadles.

S8PPIEMEHTIUËSTHS

LePetitHavre
forme ra le oérttablê

jLiure Populairs as la Suerre as 19/4 j
Paa un de nos lecteurs ne voudra oubiier
d'archeter nos numéros hebdomadaires au

Prix de CentimesI
contenant chacun un nornbre considerable
d'iUustrations en noir et en couleurs.

I F.NVENTEchezTOUSnosCQRRESP0NDANT3j

BAISSE DE PRIX
CAMOMILLE double extra du Maine-et-Loire .
MENTHB poivrée de Milly, extra
TILLEUL de Carpentras (Récolie1915). . 2 • .

Le plus estimé des Tilleuls de France

60gr.

0 30
0 25
0 35

125gr.

0 50
ö 45
0 60

250gr.

0 80
0 80
1 15

500gr.

I 75
1 50
2 20

1kilo

3 45
2 80
4 30

DEMAWDEZ

LaDcuxièmeEdition1915doD1ST.GIHAIREBEPM8MME,offertgraioiieieul
PRIX IN CONN US PARTOUT AILLEURS

AU GUI
94, rue de Paris, 94

mm ÊLB6TR10ÜES
Compléte 3 fr.SO
Piles O fr.
Magasin eavert Ie Simanche

13.14 11931)

))

l®o ïh a* nos üol€l®sl@

JAMBONS«M0N0P0LE
(Marque déposée!

CUIT8. déconpés en "ranches finea isalées,
en boltes de 4 kilo et de 4/s kilo, ouver¬
ture a elef. — Boïte de 5 a G kt los mi
entier pour restaurants.
JT. MAKTÏWE2AXJ

9, rue de Ia Comédie, 9
Prix spécianx pour 1© Commerce

10.13.1-6 (18311

SODALIWE (55)
Lhoeaade hygiénique et rafraiciiissaute.
Tout coivgommateur de la « MOïSAL.llstiK »
duit exiger cel te mwqtie gravéf dans le verre.
Toute autre boatelllo eat ene coni'Pfiqcw. —
Seuls fabricaats : L. MONTIZON & C", Havre.

DMaV—31jt (1243)

(Autrefois 19 et 71. rue i'Ëtretat)
est transféré

31, RUEDE METZ
J3EWTIERS
Livrablea Ie |®aax" iMême

REPARATIONS en 3 HEURES
MaYD It 562)

HOTELDEL'AMIRAUTÉ
43, Quai de Soathamptas, 43

PENSION t loo fr. par moia
Cuisine Bourgeoire renommée

ESéjeuraer : 3 fr. — K5ï»©i* : 3 fr. 5©

DÉCORAT'ONS
Tohs les ordrea et tous les rubaas Irangais eo
magasin, LELEU, 40, rue Vekaire. Tél. 14.04.

AssortimentcompletdeBijoux0cui!
Achat de vieli o , de vieil argent et de Sentiers
PAIEMENT ('OMFTA.\T SAAS ECHANGE

(I931Z)

SSONfIVE OCCASION

TBÈSBELLEOtiAMBREACAJOUetBRONZE
sty!" Empire, compléte — 2 .loKes ( hambres,
aoyer trisé, Louis XV et Louis XVI, trés graads
nifidèles. — SSaii© i» maaqer, style Renais¬
sance. avec grand buffet (6 portest. 'ses cuir,
table (3 raHemges), glacés, garnituren heminée,
suspeneion twoBge. — Le tout a l'étst parfait de
neuf, «a ven ris-a trés bon marché, enraison
des orconstances.
S'adresser : Cours de la Eépublique. 54

(R'-z-de-Chaussée) " i!935z)

aVENORECHEVAL
9 axis, trés doux

Prendre l'adresse au bureau du journal. (1939z)

FendsdeGemmeieeèvendra
boa fonls de Cafc-Bébit-
Restanrant, sitne a proximlté
d'sMaes, poor eanse de double
einotoi. — Affaires justifiées. —

Prix comptaat, fr.
Ecrire au bureau du journal, M. HUREL

a céder de suite, au
c«»tre «te la vffle.
6UNImminhuil

Ecrire ï éea 15, au bureau du journal.
II9I8Z)

Li Serviesdas 0'mim de Far
(Modifié ana 1 0 Juillet)

LeH\\M , MÖNTIVfLLi£RS~R^LLKVILLË
STATIONS Ouv 1.2.3 4.2.3 4-S1.3 1.2,3 1.2.3

Le Havre dép. 7 33 ♦3 3o 46 30 f» 5 20 30
Gravillp-Ste-IIonoriae 7 40 43 42 46 35 « 42 20 35
Barfleur — 7 46 43 48 46 40 48 49 20 44
RoueJies 7 54 43 fW46 44 18 24 20 4€
-Lieue —— 7 5» 43 57 16 48 m 27 20 50

!tt<»tat»vHljers —— 8 >v44 2 46 54 48 30 20 56
Epo»viè!e - — 8 7 14 9 46 57——24 5
Rolleville •arr. 8 ifr 14 ITi(17 5——24 43

Rolleville dép.
Eponville
N»ttiivilliers
EtettriLieue
Hosellfis
Harflem-
Gravüle »te-Hen©ri«e
Le Havre arr.

1.2.3"4.2. 3

6 2i
6 2S
6 36
6 41
6 ie
6 M
6 53
7 4

.2.3

10 17"
10 24
10 32j
M 36
40 41
40
i$ 5%
40 56

1.2.3

16 ae
16 27
46 o»
f6 40
16 44
46 40
46 55
17 1

OUY

tg 35
18 39
18 43
18 50
18 57
19 2

1.2.3

19 12
19 17
19 23
<927
19 32
19 36
19 41
19 4€

ANNONCES rJEGAlaEIS

MINISTÈREdesTRAVAUXPUBLICS,desP0STESet desTÉLËGRAPHES

CHEM8NS DE FER DE L'ETAT

Gare de Tringe de G raviSïe

rA¥OI!I TA TIAXIQ sur toutes affaires
li'Moi Ij I A 2 sTlTo Pt marebe a suivre. —
i IT» sur Siicaessons. Nues Propriétés,
A » \ A vjliti Prêts hypothécaires. etc. —
UTTT'T'S'R ancien ppal clerc de nolaire

* » V i V rue g,, Saint. Qnmtin.
Matsou rie Coaflacee 23"anoée)

DMaJ 31jt (1535)

JLa. i e«l)rog u «irie

AU PILON D'OR
VendetveudrataujoursIeMcilleurMarché

Le Président de la République Frangaise,
Sur le rapport du Ministre des Travaux Publics, des Postes et
des Tétég raphes,
Vu l'art. « tb' la ioi du *8 mai 1913 lendant d faciliter I'exéculion
des tr>va«x publics pendant Jcs hostilités ;
Vu ie dèeret du S fèvrier 1915, declarant d'atilité publique les
travaux a exécaier pottr 1'étabHssemcRt d'tme gare de triade aux
abords de ia balie de G aville et d'un raccordement avec la Gare
maritime du Havre,

DÉGRÈTE :
Article 1"

Sont déclarés urgents les travaux d'établissement d'une Gare de
trisge aux abords de la halte de Graville et d'ua raccordement a Ia
Gare maritime du Havre.

Article 2
Le Ministre des Travaux Publics est chargé d'assurer l'exécu-
tion du présent décret, qui sera publié au Journal Officielde la
République. Frsnfaise et inséré au Bulletin des Lois.

Fait a Paris, le 9 juin 1913 :
R. POINCARÉ.

Par le Président de la République :
LeMinistre des Travaux Publics,
marcel sembat.

(Extrait du Journal OMcielde la République Francaise du 16 juin
1913). (19 8)

Havre.— Imp. du Journal Le Havre, 35. r. Fontenelle

L'Adminislrateur-Délêgué-Gérant : O. RAXDOLET.

N? .. <$>
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IMPlESSIflIS
ünsanreialu,UsóiürntiTUit
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AFFIOKES, BROCHURES
CIRCULAIRCS

CARTES, CATALOOUSS
COHHAiSSEMENTS

BlEèKORANDl! W8

TÊTE8 B8 LETTRES
FACTURES - REOtSTRZS
ENVELOPPE8, .ETC.

BILLETS

SE HS1SSS8CEET SE BARtftSE

LETTRES-.DÉCÈS
Tr&vsil soignt
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PREMIERE P ARTIE

Le Secret de Jean

~ C'est par lè, da cóté d'Orléans... II
Ki'a dit l'endroit, je ne me rappelle plns. . .
^nfln M. Charton en personne l'a conduit è
ia gare, pour surveiller des colis fragiles
qu'il emportait.
« II aurait dit k Charles, en quittant avec
lui Ie magasin :
— Ne vous inquiétez pas, Venverrai un
télégramme k votre mère. . . Elle ne l'aura
pas plus tard que l'heure k laquelle vous
rentrez d'habitnde.
— Je n'ai encore rien re^u.
— Eh bien, tu vas Ie recevoir. . . En
somme, en cette saison, les jours oü le tra¬
vail presse, Charles ne rentre quelquefois
pas avant neuf heures.
— C'est vrai. . . Aussi, nous alliens nous
mettre a table. . . en l'attendant.
| Mme Delassert repassa dans la cuisine
pourprendrelasoupière,quelleposas^r

la table ronde couverte d'nne toile cirée 0
petits carreaox blancs et rouges de la salle
k manger.
— Alors, fit-elle, Charles a été è son tra¬
vail aujourd'hui 1
— Maisoui, il est arrivé è son heure lia-
bituelle.. La concierge t'avait bien dit
qu'il élait parti comme tous les matins.
— Mais pourquoi ne s'est-il pas couché ?
Ca, je n'en sais rien... Peut-être est-il
revenu si tard. . ou si tót, qu'il a trouvé
que ce n'était plus la peine. . .
— La concierge prétend qu'il est rentré
hier soir. .
— Tu sais, il a fait trés chaud la nuit
dernière.. II se sera étendu sur le par¬
quet. . . $a lui arrive.
Cette dernière explication parut apaiser
la vague angoisse de la mère, craignant en¬
core, malgré elle, que son fils n'eüt pas re-
paru du tout.
Elle formula cependant touthaut son der¬
nier doute :
— C'est bien dróle qu'il ne soit pas entré
prendre une tasse de café.
— Ce n'est pas dróle du tout, fit Colette,
qui se mettait a servir le pota»eaux petites;
les trois quarts du temps, l'éte, il ne prend
rien le matin, et, quand il part trés tót, il
n'entre pas pour ne pas risquer de nous ré-
veiller avant l'heure.
— Mais après deux jours d'absence. . .
— Ah I ma pauvre maman, que veux-tu
que je te dise 1. . . C'est comme fa, ce n'est
pas autrement. ..
Et Madame Delassert, en attirant une
chaise pour s'asseoir è table :
—S'ilrestehuitjoursparti,fa feradix
jourssansteYoir,

— II n'a pas déja été une quinzaine
dehors 1
— Oui dans des moments oü j'élais tran-
quille sur son compte.
Colette répéta :
— Mapauvre mamanJ ma pauvre maman!
Et approcharit aussi un siège de la
table :
— Mangeons, va !
Elle n'avait guère envie de manger.
Pourtant, elle sentait la nécessité de se
réconforter.
Les grandes secousses morales, surtout
accompagnées de surmenage physique, dé-
bilitent et peuvent provoquer, avec ce res-
serrement nerveux du gosier, pareil k un
spasme, semblant devoir arrêter chaque
bouchée, avec le tiraillement intense de
l'estomac qui crie famine, la défaillance
qui est I'avant-coureur de l'anéantissement
complet.
Colette eut une peine inouïe ó absorber
son potage.
Mais cela la remit.
II lui fallait prendre le plus possible de
nourriture, avoir des forces.
Elle mangerait, elle dormirait ; elle se-
rait le lendemain, prête pour la lutte,
quelle qu'elle füt.
La sonnette correspondant au cordon du
palier tinta dans l'entrée.
Les deux fillettes, debout en même temps,
se disputaient è qui ouvriraient.
Enfin, Jeanne prit des mains du télégra
phiste le petit bleu, que Madeleine lui en-
leva, pour porter a sa mère.
Celle-ci lut tout haut la phrase que Co¬
lette dictait a M. Charton, en sortant de
l'hópital Deaujon*

Elle poussa un soupir de soulagement.
Cela la convainquait tout it fait.
Les idéés funestes s'évanouissaient.
Tant il est vrai que le malheur, souvent,
semble évité, alors qu'il est un fait accom¬
pli.
La mère avait son fils mourant a l'hópi-
tal.
Elle se sentait revenir k la séeurité,
Jeanne et Madeleine, sans qu'on essayót
de les faire taire, ce qui arrivait quelque¬
fois, jacassèrent comme des pies jusqu'a la
fin du repas.
Elles achevaient d'arracher l'une a son
souci.
Elles engourdissaient, chez l'autre, la
pensée qui broie, parce qu'elle est la tor-
turante réalité.
C'étaient deux fillettes un pea pólottes,
endiablées, nerveuses comme ces petites
Parisiennes è qui manquent l'air pur, la li-
berté des mouvements qtioiqu'elies remuent
pour un oui, pour un non, — s'occupant de
tout et courant k tout.
Elles avaient, en rentrant, défait leur
grand tablier noir d'écolières, et habillées
de petites robes de percale pareilles, des
fleurettes roses, sur un foiwiblanc, les man¬
ches jusqu'aux coades, l'encolure déga-
geant leur cou grêle, elles étalent toutes
deux gentilles, blondes è peu prés de la
même teinte, une natte épaisse dans le
dos, des yeux clairs et des bouches rieuses.
— Nous allons jouer ! dirent-elles en se
levant de table, la dernière bouohée è peine
avalée.
— Pas plus d'une demi-heure ! répliqua
iamère,ouadluétardsi vot^t̂ ousfaites_

appelé deux fois, vous trouverez la porte
fermée.
Les deux flllet'es furent è peu prés obéis-
santes.
La demi-heure se prolongea jusqu'a trois
quarts d'heure.
II fallu crier leurs noms è dix reprises,
de la fenêtre dans la rue. oü elles s'ébat-
taient avec les petits voisins.
Elles remontèrent sans qu'on fut obligé
de descendre les chercher, ce qui n'arrivait
pas tous les soirs.
A Paris, ceux qui travaillent n'ont pas le
choix pour leurs enfants.
II faut, ou les claustrer l'été, sans exer-
cice, dans des pièces étroites, quand ce
n'est pas dans des mansardes surchauffées,
des quartiers grouillant de population ag-
glomérés et empuantis de tous les relents,
on les laisser s'ébattre sur le pavé.
Jeanne et Madeleine, leur dernière ré-
création prise, ne faisaient qu'un somme
jusqu'è l'heure oü on les appelait pour la
classe.
Leur soeur, avant de se coucher elle-
mème, les considéra longnement, dans le
grand lit oü elles dormaient cóte è-cóte, les
bras nus, l'étroite poitrine régulièrement
souievée sous la chemise festonnée autour
des frêles épaules.
L'atmosphère était lourde dans la cbam-
bre, une moiteur suintait autour des fronts
blancs, veinés de bleu aux tempes, k la
racine des cheveux, légers comme de la
soie.
Et la soeur eut, sur son visage contracté
de nouveau, une grande détente, un calme
profond et doux.
—PaqyreschèrissIPaavresianoceptes1

articula-t-elle a mi-voix, je vous sauverai,
dormez tranquilles.
Elle alia s'accouder k la fenêtre de U
salle k manger, qu'on laissait ouverte la
nuit. j
Et elle demeura lè longtemps, n'enten-
dant point les bruits qui montaient, la ru-
meur de Paris les soirs d'été, plus sourde,
comme étouffée par des lourdeurs d'orage.
Et il y avait bien de l'orage dans l'air,
une noire et opaque nuée, sur le fond du
ciel.
Cela s'éclaira d'un rapide éclair livide.
Et aussitót, des gouttes énormes, un coup
de tonnerre formidable.
La plnie dura une heure.
Colette, toujours è la fenêtre, ne goütait'
point la fraicheur qui eüt apaisé la fièvre
qu'elle sentait battre dans ses veines.
Lorsqu'elle s'en retira, l'orage cessait.
Les petites n'avaient pas bougé. (
MmeDelassert dormait pesamment, éreiu-:
tée de sa journée, et tranquillisée quant aa:
sort de celui qui, ó cette heure, sur soa lil •
d'hópital, ressemblait è un cadavre. '
La jeune fille aussi, dormit, presqae du,
même sommeil de brute.
II fallut que sa mère la réveillèt.
A buit heures et demie, elle entrait k Pht
pital Beaujon.
Charles vivait.

(A suittv)

Vupar Nous,Mairede la Villedu Havre,pour
la legalisation,dela signatureO,RANDQLET,
apposes


